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Cet argument vaut contre le principe L*uiie des grandes batailles de This*
même des allocations de chômage 1 - - — -

éponse à une lectrice qui déplore la rigueur dont fait preuve la commission 
Beaudet — Le seul moyen efficace de supprimer les cruautés dans 

Tadministration des fonds de chômage, c^st de supprimer 
le chômage lui-même

contemporaine (Voir 
page})

Une lectrice, qui s'occupe d'oeuvres, nous signale une 
ettre parue récemment, dans un journal anglais, et dont 
oici les passages les plus importants:

“Comme vos lecteurs le savent sans doute, l’allocation 
e chômage accordée à une famille de cinq personnes est 
e $6.55 par semaine pour la nourriture et le vêtement 

(ceci veut dire $1.31 pour 21 repas par personne — plus 
e vêtement). Quand un enfant d’une famille de chômeur 
a au camp (colonie de vacances), la commission déduit 
e montant du budget familial. C'est probablement le seul 
emps de l’année où ces petits jouissent d’une alimentation 
uffismte. Aspect plus sérieux du problème, ces familles

uffrent souvent de privations supplémentaires, car si 
’enfant est au camp pour une quinzaine et que son retour 

est retardé, fût-ce d’un seul jour, les autorités déduisent 
'allocation de $1.31 pour une semaine de plus. Le budget 
e la famille est donc réduit de $3.93 pour le mois.

“Je me refuse à croire qu'aucun contribuable de cette 
ville veuille s’opposer à ce qu’une famille secourue (dont 
le chef chôme souvent, non par sa faute, mais par celle 
de notre système économique) reçoive le montant alloué 
pour la nourriture d’un enfant pendant deux semaines que 
ce dernier passe au camp. A supposer que tel fût le cas 
pour 1,000 enfants, le total ne serait que de $2,620, une 
somme insignifiante, assurément, en regard des millions 
que l’on dépense. N’est-il pas du devoir de tous les ci­
toyens bien pensants de s'efforcer de remédier à cet état de 
choses?”

* ¥ #
Notre lectrice est indignée des révélations ci-dessus, 

d’autant qu’elles sont pleinement confirmées dans une 
entrevue accordée à un autre journal anglais par M. Ro­
méo Beaudet, directeur de l’administration du chômage. 
Il parait que la province de Québec, ou plutôt la ville de 
Montréal, est seule à adopter des mesures aussi draconien­
nes envers les familles des petits campeurs. Les conséquen­
ces peuvent être désastreuses. Dans nombre de cas, les pa­
rents s'abstiendront de courir le risque d'ennuis avec la 
Commission de chômage ou refuseront de se priver d’une 
somme minime en soi, mais qui compte beaucoup dans 
leur budget dérisoire. Cette situation, il convient de le 
noter ici. s'applique identiquement aux familles canadian- 
nes-françaises assistées, dont les enfants sont admis à fré­
quenter nos colonies de vacances.

* ¥ *
L’indignation de notre lectrice, partagée par la plupart 

des personnes qui s'occupent d’oeuvres sociales, part du 
meilleur naturel et est très justifiable... à première vue. 
Mais, quand on réfléchit à la situation, l'attitude de l’ad­
ministration du chômage apparaît la seule logique et la 
seule possible. Cette commission est tenue d'administrer, 
avec économie et discernement, les fonds de l’Etat. Elle a 
la surveillance d'une véritable armée de chômeurs, puisque 
leur nombre est encore d’une trentaine de mille, en ne 
comptant que les chefs de famille. De toute évidence, il 
faut, pour une gestion aussi compliquée et aussi vaste, 
adopter des règles ne vacietar. Sans quoi, c’est l'anarchie, 
c'est la gabegie. Pour renseigner exactement la Com­
mission de chômage, et par elle l'administration munici­
pale, les gouvernements provincial et fédéral, il faut déjà 
un contrôle compliqué et une légion de fonctionnaires. 
Que serait-ce si l’on voulait introduire dans les allocations 
de chômage les principes de la justice distributive et traiter 
chaque cas à son mérite propre? Il faudrait doubler le

nombre des employés et par conséquent augmenter à 
proportion les frais d’administration.

¥ ¥ ¥
La correspondante du journal anglais, dont nous avons 

cité la lettre, refuse de croire qu’il se trouve à Montréal un 
seul contribuable assez mesquin pour s'opposer à ce que 
les familles continuent de toucher la maigre pension de 
l’enfant absent. De fait, quand on se donne la peine d’ana­
lyser les allocations de chômage, on reste le coeur serré à la 
pensée de la “vie en veilleuse”,des privations qu’elles impo­
sent. Quelles que soient les statistiques que l'on nous four­
nit à l’heure actuelle sur l’état de la santé publique, il va 
de soi qu’elle ne peut être foncièrement bonne. En tout 
temps, même dans les temps de plus grande prospérité, 
faute d’hygiène et de formation, dans nombre de foyers 
ouvriers, voire bourgeois, les enfants ont souffert de mal­
nutrition. Que doit-ce être, à l’heure où le coût de la vie 
augmente, pour des gens astreints à un budget si étriqué?

Mais, comme nous l’avons dit à notre lectrice, la thèse 
faite contre la réduction momentanée des allocations de 
chômage vaut, à plus forte raison, contre le principe même 
de l’allocation de chômage.

Les gouvernements n’ont, malheureusement, ni le cou­
rage, ni la hauteur de vue voulus, pour attaquer de front 
ce colossal problème. Si nouse ne voulons avoir, pen­
dant deux ou trois générations, un peuple miné par le 
rachitisme et la tuberculose et — ce qui est encore bien 
plus grave — sapé, moralement, par les vices qu’entraî­
nent l’oisiveté, il est temps, grand temps, de supprimer le 
chômage. Pour cela, il faut, inévitablement, des dépenses 
énormes. Mais hésite-t-on à en faire dans d’autres domai­
nes? Avons-nous hésité à en faire — et par centaines de 
millions — quand il s’est agi de sauver les agioteurs d’une 
société ferroviaire en banqueroute? Avons-nous hé­
sité à en faire quand il s’est agi de prendre 
part à une guerre où le Canada n’avait rien à voir? 
Nous avons alors dépensé des milliards pour des oeuvres 
de mort. Pourquoi nous montrerions-nous d’une telle 
timidité quand il s’agit de préserver le capital humain 
dont ne cesse de nous parler, notamment, le premier mi­
nistre d’Ottawa?

Nous avons répondu à notre lectrice: Vous et les asso­
ciations dont vous faites partie jouissez d'un grand pres­
tige et d’une grande influence auprès du gouvernement 
central. Pourquoi ne la mettez-voqs pas à profit en récla­
mant pour les oeuvres de paix et pour la sauvegarde même 
de l’avenir de la nation des oeuvres vastes comme la sup­
pression des taudis dans les grandes villes et la création de 
vastes colonies à la mer ou à la montagne, comme il en 
existe dans les pays d’Europe (M. Pelletier, retour d Ita­
lie, a signalé qu’il y en a plus de cinq mille dans la seule 
Italie).

-— Par ailleurs, avons-nous ajouté, et contrairement à 
ce que pense la correspondante du journal anglais que nous 
avons déjà citée, il est des contribuables assez mesquins 
pour s’opposer à une augmentation du budget du chô­
mage. Ce sont ces contribuables qui, tous les jours, dans 
les journaux, ou dans leurs assemblées, s'élèvent avec indi­
gnation contre le fait que le budget municipal monte sans 
cesse. Or, ils ne peuvent ignorer que la principale cause 
de cette augmentation, c’est précisément le chômage et les 
allocations de chômage qui en sont la conséquence.

Louis DUPIRE

Bloc-notes
Sir Charles

La Ligue du Progrès civique a 
tenu hier à honorer d’une fayon 
particulière les services de sir 
Charles Lindsay. Cftnune on lui a 
remis un chèque, on ne sera pas 
surpris d’apprendre que sir Char­
les fera bénéficier de ce chèque 
l’Institut national pour les Aveu­
gles.

Entre toutes les oeuvres auxquel­
les s’intéresse sir Charles il n’en 
est vraisemblablement pas qui lui 
tienne davantage au coeur que 
l’Institut.

Cela s’entend. Sir Charles est lui- 
même aveugle. II sait donc mieux 
que personne ce que la cécité em­
porte de désavantages et de souf­
frances. Mais il est en même temps 
la preuve la plus éclatante des suc­
cès auxquels, en dépit de la cécité, 
peut atteindre un homme de cou­
rage et de talent.

Cè sera l’éternel honneur de sir 
Charles que d’avoir voulu, de toute 
façon, aider ses frères aveugles.

Poste de radio franco- 
américain

Voici du neuf, et qui compte!
Nous avons plus d’une fois déjà 

eu la joie de signaler l’institution 
d’heures radiophoniques franco- 
américaines. Nous félicitions nos 
amis des Etats-Unis d’utiliser, au 
bénéfice de leur propagande, un 
instrument qui va partout, qui 
s’adresse à tous, même à ceux qui 
ne lisent pas ou qui ne lisent 
qu’avec effort le français.

Mais l’Aeure française, c’est l’em­
ploi d’un laps de temps donné 
dans un poste ami.

De LewiMon. Maine, on nous an­
nonce quelque chose de mieux: c’est 
la fondation prochaine d’un poste 
radiophonique par les propriétaires 
du quotidien franco-américain de 
Lewiston, le Messager.

Le progrès est considérable. U 
coïncide, nous dit Y Indépendant, 
de Fall-River, Massachusetts, avec 
les étonnants progrès réalisés, en 
pleine crise, par le Messager.

Donc, et de tout coeur, bravo!,
0. H.

FRANCE ET ITALIE

La France laisse la parole à Mussolini
Paris donne son adhésion à un plan britannique pour la cessation de Tinterventiorf 

étrangère en Espagne — Projets de l'Allemagne sur l'Europe centrale

L'ALLEMAGNE AIDERAIT SECRETEMENT L'ESPAGNE ROUGE

PARIS, 20. (S.P.À.) — On tient de sources politi-1 le, — elle ne serait pas obligée de fermer complète- 
ques que lo France, forte de son étroit accord avec ment sa frontière du côté de l'Espagne rouge: c'est un 
la Grande-Bretagne, a décidé que s'est à M. Mussolini ! point important pour l'Union soviétique^en ce qui^con- 
qu'il incombe de faire le prochain mouvement en ce 
qui concerne le projet de pacte italo-français, c'est- 
à-dire de reprendre les négociations, interrompues de­
puis le 11.

Il paraît que l'Italie cherche à se servir de la 
guerre d'Espagne pour amenar une rupture de l'alliance 
franco-soviétique. Il semble que la France croit avoir 
trouvé une formule pour empêcher la rupture de cette 
alliance. Elle a donné son adhésion à un plan bri­
tannique pour la cessation de l'intervention étrangère 
en Espagne. Cela lui assure l'appui de la Grande- 
Bretagne. S. M. Mussolini refuse de s'entendre avec 
la France sur ce plan, la Grande-Bretagne ne pourra 
pas attribuer à la France la responsabilité de l'échec.
D'autre part, la France ne heurte pas l'Union soviéti­
que, puisque le plan exige l'égalité numérique des re­
traits de combattants étrangers des deux armées.
Avant que les retraits soient sur le point de commen­
cer — sous le contrôle d'une commission internationa-

cerne l'aide à Barcelone. La Grande-Bretagne désire 
concilier la Fronce et l'Italie. Elle réunira sans doute 
le comité de la non-intervention la semaine prochaine.

L'ATTITUDE ALLEMANDE

D'aucuns disent qu'il faut attribuer l'arrêt des 
négociations italo-françoises à des projets de l'Alle­
magne sur l'Europe centrale. Des observateurs poli­
tiques affirment que l'Allemagne, tirant parti de l'axe 
Rome-Berlin, se sert de l'Italie pour susciter tant de 
difficultés dans la région méditerranéenne que la Fran­
ce se trouve incapable de s'opposer aux plans du Reich 
quant à la Tchécoslovaquie. A plusieurs endroits, on 
entend une rumeur tout à fait étonnante: l'Allemagne 
aiderait secrètement l'Espagne rouge, pour prolonger 
la guerre et, par conséquent, les préoccupations mé­
diterranéennes de la France. De plus, la manoeuvre 
offrirait l'avantage de concentrer sur les questions mé­
diterranéennes toute l'attention de M. Mussolini.

’actualité
"That strange breed"

Il n'y a rien de comparable à ta 
uffisance de certains journalistes 

de langue anglaise, — américains 
u anglais, surtout américains. 

C'est ainsi que, dans une série d’ar­
ticles sur la vie du docteur Dafoe, 
médecin de campagne ontarien qui 
serait resté dans la plué grande 
obscurité si tes cinq petites Dionne 
n'étaient nées, un bonhomme qui 
s’appelle Frazier Hunt écrit au su­
jet des campagnards de langue 
française vivant en Ontario et qui 
ont à eux presque seuls ouvert co­
lonise et peuple le bouvet-Onta­
rio: “The people who lived in the 
clearings and the tiny settlemeni- 
were largely of that strange breed 
called the French-Canadians”. Ce 
qui se traduit littéralement: "Les 
gèns qui vivaient dans les, territoi­
res défrichés et tlans les petits en­
droits colonisés étaient pour ta plu­
part de cette étrange espèce que 
l'on appelle les Canadiens fran­
çais". Il faut tenir compte que 
breed, en américain surtout, coin 
porte un sens plus ou moins péjo­
ratif, comme te mot fille, dans le 
français moderne.

Espèce étrange? Pourquoi, ètran- 
gè? Parce qu'elle ne ressemble ni 
aux Anglais ni aux Américains? 
Alors, ne pourrait-on dire tout aus­
si justement: “That strange breed 
called the Americans.... That 
strange breed called the Anglo-Sax­
ons”? Car enfin, la plupart des 
races humaines diffèrent les unes 
des autres. Et aussi les individus ne 
sé ressemblent guère. Le Français 
paraîtra étrange aux noirs d'Afri­
que: tè Neiv-Yorkais paraîtra étran­
ge à l’habitant de Londres; le Bos- 
tonnais paraîtra étrange aux habi­
tants de San-Franctsco; l’homme 
de Chicago paraîtra étrange d 
l'homme de la Nouvelle-Orléans; et 
ainsi de suite. Un homme qu'on n’a 
jamais vu, venu d'un pays lointain, 
qui ne parle pas la langue du mi­
lieu où il tombe soudain, ce sera 
non seulement un étranger, mais 
aussi un homme étrange: car il ne 
se vét nas. ne s'alimente pas, ne 
boit pas tout à fait comme les gens 
du milieu où il vient d’arriver. .4 
ce compte, tout homme est plus ou 
moins étrange pour un autre hom­
me qui le volt aujourd’hui pour la 
première fois. Et mime Frazier 
Hunt, quand il a paru d'abord à 
Corbeil, on a dA le trouver étrange

puisqu’il n’avait pas l'air des gens 
de la région. D’un étrange à l’au­
tre, lequel est inférieur? Celui qui 
accueille l’autre convenablement, 
ou celui qui crève de morgue?

Une femme distinguée d’Ottawa, 
madame P.-E. Marchand, chez la­
quelle il y a du sang anglais, du 
sang écossais et du sang français, 
— elle est de langue, française et 
présidente générale de la Fédéra­
tion des Femmes canadiennes-fran­
çaises, — vient de relever en un 
anglais impeccable, dans une let­
tre au Citizen (16 mai), l’insinua­
tion méprisante du collaborateur 
de ce magazine américain popu­
laire, Saturday Evening Post, au 
sujet des Franco-Ontariens. “Je me 
demande, dit-elle entre autres cho­
ses, de quelle étrange espèce est 
lui-même cet anieur, ignorant à ce 
point qu it ne sait pas que les Ca­
nadiens français descendent d’une 
race parmi les plus grandes( les 
plus honorables, les plus distin­
guées, les plus cultivées et les plus 
héroïques de l’univers, — une ra­
ce et non une espèce (races and 
not bréeds), — la race française. 
Aux hommes et aux femmes de 
cette race, le Canada doll quelques- 
unes des plus belles institutions 
de l'Amérique du Nord...” Après 
quoi madame Marchand ayant ré­
sumé excellemment, en quelques 
lignes, ce que l’Amérique doit à 
la race française, ajoute que si le 
docteur Dafoe lui-même avait pu 
lire les bonnes feuilles de l’arlicle 
en question, il aurait tout proba­
blement rayé les mots strange 
breed pour les remplacer par des 
termes à la fois plus justes et plus 
polis.

Frazier Hunt n’est pas le seul 
de sa strange breed, — pour lui 
appliquer le terme qu’il a choisi 
d'appliquer aux pionniers franco- 
ontariens. Le Droit signale un ar­
ticle tout à fait insultant à Ven- 
droit des Dionne et de notre race 
paru dans le McCall’s Magazine 
et écrit par Marguerite Mooers 
Marshall.

Les citations qu'en fait le Droit 
démontrent à l’évidence le caractè­
re injurieux et insultant, ~~ c'est 
“le comble de la goujaterie”, écrit 
notre confrère, M. Charles Gautier, 
et il a raison, — de l'article de cel­
te femme dont le nom seul indique 
qu'il U a chez elle un mélange d’hé­
rédités, mélange où la politesse ne 
figuré pour rien, "L'on déprécie et 
Von vilipende les parents, les frè­
res et soeurs des jumelles Dionne, 
la race à laquelle elles appartlen- 

Le bureau des gardiens,

dont fait partie le Dr Dafoe, ne 
peut pas laisser publier ces calom­
nies sans intervenir, sans prendre 
position...’’ conclut le Droit.

Et lui et madame Marchand on! 
raison. La strange breed, ce ne sont 
ni les Dionne, ni les Franco-Onta­
riens. L’espèce étrange, ce sont ces 
auteurs venus de n’importe où, qui 
sont n’importe qui, écrivent n'mi- 
porte quoi, n’importe quand, em­
ploient n’importe quelles expres­
sions pour désigner quiconque 
n’est pas de leur clique, de leur 
clan, de leur espèce, de leur stran­
ge breed. , , , , ,

Singulière couver, dont les oi­
sons, devenus oies ou jars, donne­
ront plus tard naissance à des ca­
nards fantaisistes, fantastiques et
f0,S' Paul POIRIER

Pour les Acadiens 
• de llle

La lettre de la "Saint-Jean-Baptis­
te" de Montréal — L'émouvante 
souscription des Soeurs Grises de 
Montréal — Où l'on voit des pa­
rents associer leurs enfants à une 
belle oeuvre patriotique — Sou­
venirs de voyageurs
Nous avons noté déjà que la 

Saint-Jean-Baplisle de Montréal, 
par son conseil central, avait tenu 
à s’associer à notre campagne de 
souscriptions pour les Acadiens de 
ITle. Le conseil a souscrit $25. Le 
chef du Secrétariat, M. Alphonse 
de la Rochelle, joignait à l’annonce 
de cette généreuse intervention 
cette lettre qui devrait susciter de 
nouvelles générosités:

rienf.,

Le carnet
du grincheux

Pourvu que cette purge fasciste, A 
Montréal, n’aille pas se terminer com­
me ces purges de Staline, à Moscou, dans 
le sang!

★ * *
Sous-titre lu dans une gazette du

jour: De la différence entre l’état d’ivres­
se, l’intoxication, l’influeneo do l’iteool
ot lo Code criminel”. Qu’est-ce qui est 
le plus grave? L’ivresse ou le Code cri­
minel? Sub judice. ..

★ ★ ★
Mussolini exige, pour les colons ita­

liens en Tunisie, égalité de droits avec 
les colons français. En échange, accor- 
oera-t-ll égalité de droits aux colons 
français qui s’installeraient en Ethiopie? 

* * »
Quand M. Aberhart aura vu ses can­

didats créditistes gagner le pouvoir en 
Saskatchewan, il s’avisera peut-être qu’il 
y a en Suisse un Oberland; et il fusion­
nera l’Alberta et la Saskachewan en 
Aberhland.

★ * ★
Lo miracle, ce serait d’avoir pu con­

tenter tout le monde; qui réussit jamais 
pareil miracle?

¥ * *
Tous les quotidiens cte Montréal m 

vendront d’ici peu trois sous l’unité. Les 
oésabusés s’exclameront alors: “Ils lo 
reconnaissent eux-mêmes, ils ne veulent 
pas quatre sous”. Si jamais venait lo 
journal A quatre sous les mêmes gens 
diraient: “Ce sont des feuilles de qua­
tre sous!” Désabuses les désabusés!

La Grfofheax

Que faut-il aux Acadiens de 
Vile du Prince-Edouard, de Vile 
Saint-Jean, pour s’organiser, se 
reconstituer en un groupe soli­
de, pour survivre en un mot? 
L'union entre eux, la fidélité à 
la foi catholique, rattachement 
à leur langue maternelle, des 
relations constantes avec leurs 
frères de la Nouvelle-Ecosse et 
du Nouveau-Brunswick. Ce sont 
là affaires qui les regardent et 
ils s’en mêlent.

Mais ils demandent un peu 
d'aide matérielle et H faut la leur 
procurer. Celle lâche — la plus 
aisée à vrai dire — nous incom­
be. C’est pourquoi les membres 
du conseil général de la Société 
Saint-Jcan-Baptiste de Montréal 
ont fout de suite répondu hier 
soir à votre appel: Présents. Ils 
ont souscrit pour la somme de. 
vingt-cinq dollars ($15), que 
vous voudrez bien transmettre à 
M. Henri Blanchard, à Charlotte­
town.

Veuillez accepter, cher mon­
sieur et ami, nos chaleureuses 
félicitations et nos meilleurs 
voeux de succès.¥ ¥ ¥

Entre toutes les notes que nous 
recevons, l’une de celles qui susci­
teront à rile-du-Prince-Edouard la 
plus vive émolion, est assurément 
le court billet qu’a bien voulu nous 
adresser la supérieure générale des 
Soeurs Grises de Montréal, la Ré­
vérende Mère Gallant, — d’abord, 
parce qu’il porte le témoignage de 
l’efficace sympathie d une congré­
gation illustre; ensuite parce que 
le nom de la signataire est l’un des 
plus chers, des plus familiers aux 
Acadiens de ITle, °ù les Gallant 
forment une sorte de tribu patriar­
cale.

La Révérende Mère M.-E, Gallant 
nous écrit:

, Sympathique à tout ce qui a 
nom religion, patriotisme, édu­
cation, la Communauté des 
Soeurs Grises de Montréal désire 
contribuer à la souscription 
ouverte en faveur des chers Aca­
diens de Vlle-du-Prlncè-Edouard.

Avec notre humble obole, 
veuillez accepter mes chaleu­
reuses félicitations pour ce beau 

'i geste du Devoir en faveur de la 
survivance canadienne-françalse 
en terre acadlenna-

\

¥ ¥ ¥
Une autre lettre est d’une allure 

si personnelle que nous ne nous ré­
soudrions pas à la publier si elle ne 
comportait une si forte et si utile 
leçon: celle des parents qui veulent 
associer à une oeuvre patriotique 
leurs petits enfants et les habituer 
ainsi à penser à nos frères du 
dehors.

M. Léon-Mercier Gouin nous 
écrit donc;

En vous apercevant hier, en | 
face de l’église Saint-Vialeur 
d’Outremont, j'ai bien failli 
traverser la rue pour vous remet­
tre de la main à la main ma mo­
deste obole destinée aux Aca­
diens de Vile. J’aurais cependant 
cru manquer au protocole en 
agissant d’une façon aussi som­
maire.

Voilà déjà plusieurs jours que 
je veux vous écrire tout d’abord 
pour vous féliciter de votre très 
belle initiative en faveur de 
nos frères de là-bas. Je ne sau­
rais trop vous faire de compli­
ments pour l'attitude vraiment 
admirable que vous avez adoptée 
envers les Acadiens des provin­
ces maritimes tout aussi bien que 
de (0 Louisiane et aussi, d’une 
façon générale, envers Ions les 
Canadiens d'origine française, 
établis en dehors de la province 
de Québec.

Je regrette de ne pouvoir i/ausi 
adresser un montant plus subs­
tantiel, mais il faut bien tout de 
même que je vous explique pour­
quoi mon chèque est de $6.00. 
Cette somme représente $1,00 
de la part de chacun de mes qua­
tre enfants: Lisette, Lomer, 
Thérèse et Ollivicr, avec en plus, 
$1.00 de la part de la maman et 
du papa “des susdits enfants".

¥ ¥ ¥
Parmi les souscripteurs se trou­

vent naturellement quelques-uns (et 
leur nombre s’augmentera sans 
doute) de ceux qui ont fait sous 
les auspices du Devoir le voyage 
d’Acadie.

Nous avons déjà noté la sous­
cription de M. Roch-Albert Berge­
ron, qui nous écrivait:

Voi/î venez d’annoncer une 
souscription en faveur des Aca­
diens de l’Ile du Prince-Edouard, 
et vous faites bien, car c’est un 
témoignage de solidarité natio­
nale. entre tous les groupes fran­
çais, que vous voulez faire con­
firmer.

Ce nom de Vile du Prince- 
Edouard me rappelle le magni­
fique voyage que je fis avec Ma­
dame Bergeron et mon père, le 
Docteur J.-E. Bergeron, voyage 
que voire journal avait organisé 
en août 1927, dans le but de vi­
siter tous les groupes français 
des trois provinces de Y Es/.

Pour marquer ce souvenir, il 
me fait plaisir de vous inclure 
ma souscription d’un dollar.

Les députés québécois vont repar­
ler du budget des armements

Déclaration catégorique de neuf députés libéraux 
dissidents sur ce point — M. Lucien Dubois 

(Nicolet) la porte à la connaissance de la 
Chambre — Pourquoi ce retard dans le 

traité de commerce avec Washington?

Les libéraux fédéraux et les chances d'une 
élection générale, l'automne prochain

(Par Léopold RICHER)
Ottawa, 20. — Les députés ont 

abondante matière à spéculation. 
S’ils se plaignent volontiers de n’ê- 
tre consultés sur rien, ils n’en ré­
clament pas moins le droit de juger 
ce qui se passe, voire ce qui ne 
se passe pas. Ils savent fort bien 
que le gouvernement est à peser le 
pour et le contre de graves ques­
tions: celles d’un budget différé 
et d’une session d’automne. Par ail­
leurs ils ont à régler leurs propres 
problèmes, ceux qui touchent à 
leurs idées ou à leurs intérêts, ceux 
également qui intéressent l’avenir 
du parti. Hier, il était question de 
trois choses très différentes les 
unes des autres: des crédits mili­
taires, du Iraité canado-américain 
et de l’élection provinciale en Sas­
katchewan.

Le problème du réarmement me­
nace de nouveau de soulever un 
grand débat. Plusieurs députés dis­
sidents qui, l’an dernier, s’étaient 
opposés A l’augmentation des cré-

re de Sainl-Hyacinlhe, nous adres­
se ce qu’il appelle sa “bien mo­
deste obole pour nos chers frères 
acadiens de l’Ile-du-Prince-Edou- 
ard”.

Un lecteur de Montréal. M. E. 
Lahaie. nous adresse pareillement 
un dollar, avec une lettre très ai­
mable.

Tout compte fait, nous voilà — 
sans compter la souscription en na­
ture du Département de l’Instruc­
tion nublique — avec un total de 
$87.25.

Cela, on le conçoit bien, n’est 
pas encore suffisant. Tout en of­
frant aux souscripteurs actuels nos 
meilleurs remerciements, nous de­
vons répéter:

La souscription reste ouverie!
O. H.

dits militaires, n’ont pas eu l’occa­
sion cette année d’enregistrer leurs 
objections. On connaH les faits. 
Eux partis dès jeudi soir ou vên- 
dredi après-midi de la semaine der­
nière. le ministre de la Défense na­
tionale a pu faire adopter ses cré­
dits avec facilité. Lorsque les dé­
putés sont revenus lundi soir, ils 
ont constaté que les principaux 
postes du budget militaire étaient 
passés. L’an dernier, le gouver­
nement avait procédé autrement. Il 
avait fait face à l’opposition et 
imposé ses vues, quitie à essuyer 
de vives critiques. Cette année, il 
a eu recours à la tactique. En po­
litique. c’est de bonne guerre.

Les dissidents

Or l’abstention des députés dis­
sidents a été diversement interpré­
tée. Quelques-uns d’entre eux ont 
eu à essuyer les remarques A’étri- 
veur. Par contre, dans le publie, 
on a laissé entendre que les dépu­
tés dissidents avaient passablement 
perdu de leur agressivité, que leur 
groupe s’est effrité et qu’ils avaient 
été heureux de profiter de l’é­
chappatoire que le gouvernement 
leur aurait ménagée. Les députés 
visés ont cru devoir réaffirmer leur 
opposition au programme de réar­
mement. Hier, au début de la 
séance, M. Lucien Dubois s’est levé 
sur une queslion de privilège et il 
a fait la déclaration suivante:

"Dans son éditorial d'hier sur
(Suite A la page 2)

Page 2: Au Royaume du 
Saguenay - L'H. B. C. ne 
met pas d'obstacles à la 
colonisation, par Emile 
Benoist.

Un autre de nos voyageurs, M 
Alph.-R. Coailier, nous écrit ce 
matin:

Je vous félicite chaleureuse­
ment de l’appel que vous faites 
présentement en faveur des Aca­
diens de l'Ile du Prince-Edouard.

C’est avec une joie profonde 
que je me souviens de ces deux 
charmants voyages que nous fî­
mes en Acadie sous les auspices 
du "Devoir"; j'avais le plaisir 
d’être du groupe.

Je n’oublierai jamais non plus 
la visite de Vile jusqu’à Bustleo, 
et quelle réception!

Il m’est très agréable de vous 
faire tenir ma modeste souscrip­
tion de deux dollars el de vous 
souhaiter bon succès. L’exemple 
en’ralne, ¥ ¥ ¥
Un profeaaeur de collège, — et 

lès professeurs de collège ne pas­
sent point pour millionnaires, — 
M. l’abbé J.-A. Ouimet, du séminal-

“Cela coûte cher à John Bull T 
Et à nous aussi. 99

lmb

"SOMMES-NOUS AUSSI TAXES QUE JOHN?"

Don* le "Devoir" de demoin, M. Georges Pelletier, sous ce double 
titre ossez significatif: "Celo coûte cher à John Bull? Et à nous aussi *- 
Sommes-nous oussi taxés que John?", examinera une question à laquelle 
les circonstances donnent une particulière actualité: celle du poids des 
impôts que portent respectivement le contribuable anglais et le contri­
buable canadien. ,

Dans 1e même numéro, toute une série de chroniques et d articles 
variés, notamment l'article économique de M. Alvarei: Vaillancourt, la 
page des dames, une étude historique de M. Léo-Paul Desrosiers, des 
lettres des missions, une abondante revue de la presse européenne et la 
"Vie musicale" de M. Frédéric Pelletier, la chronique des Jeunes Natura­
listes, la suite des impressions louisianaises de M. le juge Fabre-Survtyer, 
la graphologie, les dernières nouvelles du pays et de l'étranger, etc., etc.

PRIX: TROIS SOUS — RETENEZ DEVANCE VOTRE NUMERO.
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Au Royoume du Soguenoy

L’H. B. C. ne met pas d’obstacles 
à la colonisation

XI
Un on oprès Torrivée des Vingt-et-Un dons le 

territoire du Soguenoy, le gouverneur de 
('Honorable Compagnie écrit qu'il n'y a 
"aucun doute que cette région ne soit bientôt 
colonisée" — Ce que Riverin disait du bas 
Saint-Laurent — Le botaniste André Michaux

On peut tenir Y Hudson’s Bay 
Company responsable d’avoir, pen­
dant tout le temps quelle fut maî­
tresse des posies de la Laie James et 
de la baie d’Hudson, causé la ruine 
de la Traite de Tadoussac; on peut 
consfater que les Français, au cours 
des quelque vingt années qu’ils fu- 
rentJes maîtres de ces mêmes pos­
tes, ont contribué largement, meme 
si c’était contx'e leurs intérêts bien 
compris, à la même oeuvre de des­
truction. On ne peut accuser vrai­
ment YHudson’s Bay Company 
d’avoir retardé la colonisation, le 
progrès industriel et agricole du Sa­
guenay. Héritière de la Compagnie 
du Nord-Ouest, elle entre dans ce 
pays en 1831; en 1838, elle y laisse 
pénétrer les Vingt-et-Un en leur con­
cédant un droit de coupe sur 60,DUO 
billots de pin. Les Vingt-et-Un et 
leurs compagnons procèdent immé­
diatement au défrichement. U Hud­
son's Bay proteste; mais on dirait
Eue c’est seulement pour la forme.

e gouverneur, qui a tout de même 
le mandat bien exprès de surveiller 
et de défendre les intérêts de 17/. B. 
C., fait observer que la société de 
Tremblay-P/cofé et de Thomas Si­
mard a demandé et obtenu la per­
mission de couper du bois de pin, 
non pas de faire île la terre. Il ne 
dit pas que la terre n’est pas bonne, 
ne devrait pas être défrichée, la­
bourée, ensemencée. Il remarque 
simplement que sa compagnie ne 
peut la concéder parce qu’elle n’en 
est pas propriétaire, qu’efie l’occupe 
simplement en vertu d’un bail 
qu’elle a avec le gouvernement qui 
représente le roi. Il est vrai que de 
son côté le gouvernement en qus- 
tion dira aux gens de Charlevoix, 
qui demandent des terres au Sague­
nay pour l’établissement des grands 
garçons, que ces terres ne-peuvent 
etre' concédées parce qu’elles sont 
louées pour jusqu’en 1îh2 à l'Hud- 
son's Buy.

Celle-ci pourrait protester vio­
lemment. intervenir, causer des em­
barras aux premiers défricheurs. 
Elle n’en fait rien. Ses protestations 
sont modérées et ne durent pas long­
temps.

Des 1839, l’année qui suit la venue 
des Vingt-et-Un et de leurs bûche­
rons-colons, le gouverneur George 
Simpson, dans un rapport daté de 
sa maison de Lachine (t), écrit: 

“Durant ces dernières années, le
(1) La maison de YHudson’s Bay 

Company existe encore à Lachine, 
non loin de l’église, sur la petite île 
artificielle qui se trouve formée par 
le grand canal et le petil canal. Elle 
se trouve au milieu d’un parc amé­
nagé par la municipalité.

public canadien a désiré ardemment 
que la région du Saguenay soit ou­
verte à la colonisation et au com­
merce du bois.

“D’après une inspection de la ré­
gion que j’ai faite cet été, je suis en 
état d’affirmer que les rives de la 
rivière Saguenay jusqu’à une dis­
tance de cinquante milles environ 
du Saint-Laurent ne sont propres 
tout au plus qu’au commerce du 
bois. Ce pays est plein de vallons, 
de montagnes et de précipices, ex­
cepté au rond des baies, où il y a 
des vallées propres aux établisse­
ments agricoles.

“Au delà de celle région monla- 
giense, le territoire où coulent les 
eaux du Haut Saguenay et la rivière 
Chicoutimi et celui ou est situé le 
lac Saint-Jean sont très propres à la 
culture; car le sol est excellent, le 
climat, meilleur que dans la plupart 
des autres parties du Bas-Canada, 
de sorte que je n’ai aucun doute que 
cette région ne soit bientôt coloni­
sée.

‘En tout arrangement qui pourra 
survenir avec le gouvernement pour 
le renouvellement du bail des Pos­
tes du Roi, je crois sincèrement que, 
si la région Saguenay est cédée, 1 af­
fermage devrait, en justice, être ré­
duit d’autant.” (2)

Le gouverneur Simpson n’oublie 
pas, comme l’on voit, les intérêts de 
sa compagnie, puisqu’il prévoit une 
diminution du lover; mais il ne dit 
rien contre la colonisation,

* * *
Du temps des Français, Denis de 

Riverin, fermier de
inc
«Traite de Ta­

doussac, n’hésitait pas, pour défen­
dre celle-ci, à dire du mal de toute 
la région du bas Saint-Laurent, où 
Charles Aubert de la Chesnaye, 
grand propriétaire, avait commencé 
des établissements agricoles. Il est 
vrai que de divers endroits de la 
rive <lu du Saint-Laurent, le même 
La Chesnaye ne se gênait pas pour 
diriger une contrebande active dans 
le pays du Saguenay, qui était pour­
tant supposé etre pays fermé.

Riverin se plaint de la contre­
bande faite de la “Rivière-du-Loup, 
du Rica, de Matane”, où, prétend- 
il, les établissements agricoles de 
Charles Aubert de La Chesnaye 
(1/ n’existent que pour donner le 
change, servir de paravent:

“Ses prétendues terres cultivées 
ne produisent ny bleds, ni poids, 
pas me s me du bled d'inde qui 
croisl partout ailleurs, à cause de. 
lu mauvaise disposition du climat, 
ce qu'il est obligé d’Envoyer deux 
fois Cannée à son commis pour sa 
subsistance.”

Ce rouspétant de Riverin dé­
criait ainsi une région dont l’ave­
nir agricole parait maintenant as­
suré, et depuis assez longtemps, 
“malgré la mauvaise disposition du 
climat”,

* * ¥
Pour en revenir à YHudson’s 

Bay Company, elle termine son 
hail du Saguenay, en 1842, et le re­
nouvelle pour vingt et un ans mais 
le gouvernement se réserve le droit 
d’ouvrir à la colonisation tout ter­
ritoire qu’il jugerait à propos dans 
le domaine du roi. En 1851, un 
bail fut substitué à celui de 1842, 
supprimant le privilège de droit 
exclusif sur la pêche et la traite ou 
le commerça ues pelleteries.

h'H misons Bay Company restait 
au Saguenay; elle y est encore 
d’ailleurs. Son drapeau flotte sur 
quelques postes qui sont de sim­
ples magasins, à la Pointe-Bleue 
par exemple, l’une des dernières 
réserves des Sauvages montagnais. 

¥ ¥ ¥
Avant de passer à l’histoire des 

Vingt-et-Un, — ce sera pour la se­
maine prochaine, — permettons- 
nous un retour en arrière, d’une 
cinquantaine d’années, pour signa­
ler le passage au Saguenay, en

(2) Traduit de l’anglais — Archi-
__ ves de la //. B. C., Londres, D. 4%

jette — a Montréal, le is, à 32 ans. ■ 107, f. 36. — et reproduit de YHis- 
ria^Lavofe** *** Léontdas Jettê et de Do- j taire du Saquenay (depuis l’origine 
r LACHAPELLE — a st-Laurent. le 18. a | jusqu’à 187it), qui mentionne: Pub- 
J>8 ans. Rosa Queanel, épouse de Wilfrid hshed by permission of the Crov-
Lachapelle. ernor and Committee of the Hud.LEVE1LLEE - A Montréal, le 18. K 37 i ' . '-"'nnuiiee a/ me nua-
»ns, Berthe Racette, épouse de Jean-Bap- ! ®onH ® “ay Company.

Avis de décès
BOUCHER — A Montréal, le 18 

mai 1938, est décédé, à l’âge de 76 
ans, 8 mois, Alphonse Boucher, an- 
ciennemént de St-Eusfache. Funé­
railles le samedi 21 courant. Le con­
voi funèbre partira des Salons mor­
tuaires Josaphat Lecavalier, no 562, 
rue Si-Ferdmand. à 7 lires 45, pour 
se rendre à l’église St-Zotique, où le 
service sera célébré à .8 lues, et de 
là au cimetière de la Côte-des-Nei- 
ges. lieu de sépulture. Parents et 
amis sont priés d’y assister sans au­
tre invitation.

NECROLOGIE

AUCLAIR — A Montréal, le 18. h 81 a-.e, 
Mme Rodrigue Auclair, née Admllds De- 
mers.

BOUCHER — A Montréal, le 18, k 78 
ans. Alphonse Boucher

BRUNET — A Montréal, le 19, A 81 ans. 
Mme veuve Louis Brunet, née Flavle-Fé- 
llma Brunet.

CAKON — A Montréal, le 19, à 80 ans, 
Mme veuve Antoine Caron, née Anna La 
frenlère.

DESLONGCHAMPS — A Montréal, le 
17. à 75 ans, Joseph Deslongchamps. 
epoux de Diana Juneau.

GIROUX — A Montréal, le 17, k « ans, 
Adrien, fils de M et Mme Raoul Otroux

GIKOUX — A Montréal, le 18. à 66 ans, 
Amanda Leclair. épouse d'Arthur Glroux

tlste Leveillée.
LIBOIRON — A St-Télesphore. le 18. » 

31 ans. Mlle Alice Llbotron, fille d'Ulreck 
Llbolj-on et de Virginia Gareau.

MARTINEAU - A Verdun, le 19, k 56 
ans. Mme Raoul Martineau, née Marie- 
Louise Barrette.

MENARD — A Montréal, le 18, k 92 ans 
Misaël Ménard

McAVOY — A Montréal, le 18. Olive 
O'Shaughnessy, épouse de William Mc- 
Avoy.

PARENT — A Montréal, le 17, i 63 ans, 
Adélard Parent époux d’Adéllne Laloude

PARIZEAU-LARIN — A Montréal, le '7. 
à 17 ans. Fernande, fille de Diane Savl- 
gnae, épouse en 1res uoceg d'A. Pari­
zeau: en 2es, de feu S. Larln.

PRESSEAU-GOULET — A Montréal, le 
18, Mme veuve A. Goulet, née Praxéde 
Deslaurlers.

QUE VILLON — A Montréal, le 19, k 79 
ans, Joseph-Oller Quevlllon, époux d'An­
na Vézlna,

TH1BERT — A St-Jean. le 18, à 82 ans, 
Paméla Robert, épouse de Marcellin Thi- 
bert.

(1) Ce La Chesnaye fui seigneur 
de tant de seigneuries qu’on ne sait 
par laquelle il faut commencer. Il 
fut propriétaire de la seigneurie 
de Mille-Vaches, la première qui 
fut concédée dans le territoire *iu 
Saguenay; de la moitié du fief de 
Repentigny; du fief de la Rivière- 
du-Loup; de la seigneurie de Ka- 
mouraski; de la concession de Té- 
miscouala; de celle de Madawas- 
ka: du marquisat du Sablé aux 
Trois-Rivières; du fief de Saint- 
Jean-Port-Joli; du fief situé au 
Blanc-Sablon. dans le Labrador; 
d'un fief a Terre-Neuve; d’un mou­
lin, d’une boulangerie et de Thôtel 
de la Maison Blanche, à Ouébec, où 
il mourut.
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1792, du botaniste français André 
Michaux, chargé de recueillir des 
graines et des plantes que l’on vou­
lait acclimater en France. Le Frè­
re Marie-Victorin. dans ses Etudes 
floristiques sur la région du Lac- 
Saint-Jean, reproduit l’itinéraire et 
des observations, extraits du Jour­
nal de Michaux. C’est à tort que 
l’on donne parfois celui-ci comme 
le premier botaniste du Royaume 
du Saguenay. Cinquante ans aupa­
ravant. en 1742, l’abbé Jean-Bap­
tiste Gosselin, chanoine de la ca­
thédrale de Québec, avait herbori­
sé au Saguenay pour le jardin du 
Roi, en France.

En 1792, Michaux ne devait pas 
être envoyé par le roi de France. 
Sans doute se comptait-il chan­
ceux d’être alors si loin et à l’abri 
de la tourmente révolutionnaire 
dans sa patrie.

Emile BENOIST

Les députés
québécois .. .

(Suite de la 1ère page)
la question des crédits de la Défen­
se nationale, le Droit me prête 
ainsi qu’à mes collègues dissidents: 
les députés de St-Maurice-Caflèche 
f\f. J.Crète), des Trois-Rivières 
(M. Wilfrid Gariépy). de Cham­
plain (M. Hervé Brunelle), de Port- 
neuf (M. Pierre Gauthier), de Qué­
bec-Ouest (M. Charles Parent), de 
Laval-Deux-Montagnes (M. Liguori 
Lacombe). du Lac-S t-Jean (M. Ar­
mand Sylvestre), et de Québec- 
Montmorency (M. Wilfrid Lacroix), 
des motifs injustes et humiliants.

“Nous n’avons jamais pensé ni 
cherché à profiler d’aucune échap­
patoire. En mon nom personnel, et 
au nom de mes dits collègues, je 
proteste contre cet article et je 
tiens à déclarer de nouveau dans 
cette Chambre que cette année en­
core nous sommes dans les mêmes 
dispositions que Tan dernier au 
suirt de l'augmentation des crédils 
militaires”.

Les critiques dont ces députés 
ont été l’objet ont eu pour effet de 
les décider plus que jamais à affir­
mer leur dissidence. Tous les cré­
dits du ministère de la Défense 
nationale ne sont pas encore pas­
sés. Il en reste un qui porte préci­
sément sur l’administration du 
ministère, et qui permet une dis­
cussion générale. Selon les termes 
mêmes de M. lan Mackenzie, ce 
poste des crédits a été réservé afin 
“que toute question ayant trait à 
la défense nationale puisse être 
discutée”. I! est donc possible que 
des députés qui n’ont pas exprimé 
leurs objections cette année pro­
fitent de l’occasion que leur four­
nira ce poste des crédits pour dire 
quelques mots. De plus, si la feuille 
des crédits supplémentaires con­
tient des sommes destinées à la 
défense, l’opposition pourra re­
prendre. Ainsi la question n’est 
pas encore tout à fait vidée.

Le traité canada-américain
On continue de parler du traité 

canado-amcricain et de la possi­
bilité d'une session d’automne ad- 
venant l’impossibilité de signer le 
traité dans un avenir prochain.

On a appris hier que le retard 
apporté à la signature du traité dé­
pend moins des difficultés inhé­
rentes à toutes tractations de ce 
genre que de causes exclusivement 
politiques. M. Roosevelt ne vou­
drait pas signer et publier le traité 
pendant que le Congrès est en ses­
sion._ S’il _ le faisait, cela provoque* 
rait immédiatement une opposition 
organisée qui mettrait en péril le 
traité lui-même. Si l'on attend la 
fin de la session du Congrès, il se­
ra facile de signer le traité, d’en 
publier le texte, de le mettre en 
vigueur et de faire valoir ses avan­
tages.

Ainsi, ce serait du côté de M. 
Roosevelt nue le retard viendrait. 
Rien que cela puisse embarrasser 
le gouvernement canadien, on 
se conformerait au désir du pré­
sident des Etats-Unis. Le gouver- 
nement canadien espère que le 
Congrès terminera sa session sous 
peu, de sorte que l’on pourra si­
gner le traité e» l’incorporer dans 
le discours du budget. Si les évé­
nements ne s’accordent pas avec 
ces espérances, on ajournera la ses­
sion et l’on convoquera de nou­
veau les Chambres peu de temps 
après que le traité aura été signé. 
Que décidera le gouvernement 
après que Je parlement aura ratifié 
le traité? Fera-t-il un appel au peu­
ple? Chacun peut penser ce qu’il 
veut. Le gouvernement n’a pas de 
plan défini. Le prochain appel au 
peuple dépendra des circonstan­
ces. Le gouvernement ne se trace 
pas à l’avance de plan d’action. Il 
reste libre de dissoudre le parle­
ment quand le moment opportun 
sera venu. Sans s'engager à quoi 
que ce soit, le parti libéral se ré­
organise. H se prépare, rien de 
plus.

L'électtoft de SoikatcKewan
Entrera en ligne de compte, lors­

qu’il s’agira de décider de l’appel 
au peuple, le résultat de l’élection 
provinciale dans la Saskatchewan. 
Le parti fédéral veut conserver le 
contrôle de la province. Comme le 
disait plaisamment M. E. K. Perley. 
député conservateur de Qu’Appel­
le, la province sera envahie par 
les sauterelles politiques, dont M.
J. G. Gardiner, ministre de l’Agri­
culture. sera vraisemblablement la 
plus grosse...

Les libéraux veulent retenir le 
pouvoir en Saskatchewan. Mais ils 
ont à faire face aux créditisles. 
Qu'en pensent ceux-ci? Les crédi­
tâtes ne sont guère enthousiastes à 
la pensée de s’emparer de cette 
province déficitaire. S'il s’agissait 
du Manitoba, dont la situation fi­
nancière est passable, il en irait 
tout autrement. Mais si les crédi­
tisles allaient s'emparer de la Sas­
katchewan! dont les finances sont 
encore moins bonnes qne celles de 
l’Alberta, tout le mouvement cré- 
ditiste souffrirait des difficultés 
de la nouvelle administration. Aus­
si prévoit-on que les crédilistcs 
s'efforceront lout au plus de s’as­
surer un pied à lerre dans la nou­
velle Chambre des députés.

Le gros de la lutte se fera donc 
entre libéraux et conservateurs. Les 
vieux partis voient dans l’élection 
un enjeu politique. Pour 'aciliter 
la victoire du parti provincial, est- 
ce que le gouvernement fédéral ne 
retardera pas volontairement son

budget? Dans une province comme 
celle-là, où l’on fait beaucoup de 
politique, toute action d’un parti 
fédéral a une répercussion certaine 
sur le groupe provincial qui s’en 
réclame. Or, à l’heure actuelle, la 
grande question dans l’Ouest est le 
tarif douanier. Les Prairies exi­
gent des réductions tarifaires. Si 
le budget de M. Dunning ne con­
tient pas de suffisantes réductions 
tarifaires au goût de la population 
de l’Ouest, il est plus prudent de 
ne faire l’exposé budgétaire qifa- 
près l’élection provinciale. C'est 
de la logique simpliste, si l’on 
veut, mais dans une campagne 
électorale il est bon de ménager 
tous ses atouts. D’ailleurs ce n'est 
pas à M. Gardiner que l’on donne­
ra des leçons de tactique électora­
le.

Deux jours apres

CARMES
BOYER”

Sur du 
«ucre ou 
dans une 
Infusion.

dissipa 
tous malaises

Tout«i pharmacies

Nos éphémérides
20 mai 1831

A-t-on remarqué que la conven­
tion libérale du Québec aura lieu 
deux jour* après l'élection en Sas­
katchewan? Coïncidence. Avec un 
chef nouveau dans le Québec et le 
maintien au pouvoir du parti libé­
ral en Saskatchewan, les libéraux 
seront en meilleure posture de fai­
re face à l’électeur dans une élec­
tion nationale. Mais n’allons pas 
plus loin. 11 est indéniable que les 
libéraux se préparent et gardent 
leur poudre sèche. Après l’élection 
dans ja Saskatchewan, après la ré­
organisation du parti dans la pro­
vince de Québec, après le budget 
Dunning et le traité canado-améri- 
cain, après que l’on aura mis sur 
pied à Ottawa un bureau de pu­
blicité et passé la nouvelle loi élec­
torale, le parti fédéral sera prêt à 
la bataille.

Léopold RICHER

A la "Montreal Light"

A partir du 2t mai et durant tout 
l’été jusqu’au 1er octobre inclusi­
vement, les bureaux de la Montreal 
Light, Heat and Power Cons., rue 
Craig, fermeront le samedi, à midi.

Lady Aylmer et le Canada
Aucune étrangère peut-être ne 

s’est autant plu au Canada et ne 
1 a autant dit que Lady Aylmer. On 
a retrouvé quelques lettres d’elle 
qui expriment beaucoup de bien­
veillance et de compréhension du 
petit, peuple canadien. On prend 
Plaisir à lire, par exemple, cette 
lettre du 20 mai 1831 où l’on lit 
entre autres; “Lundi, avant vaine­
ment attendu pu’Aylmer fût libre 
pour nous accompagner en cette 
excursion, sir John Caldwell ar­
rangea tout pour que j’aie une vue 
plaisante des chutes de la Chaudiè­
re. L’eau et la température étant 
favorables, nous remontâmes la ri­
vière sur à peu près neuf milles. 
M. Denny (...) se montra un par­
fait rameur, chantant sans relâche, 
tout en ramant, les chansons gaies, 
et pour moi, si agréables du Cana­
da; nous débarquâmes à environ 
trois milles des chutes et sir John 
trouva des charretiers prêts à nous 
conduire aux chutes, en passant 
par un joli village rempli de peti­
tes. fermes, intéressantes parce 
qu elles sont habitées par une po­
pulation patriarcale, industrieuse 
et heureuse et unie par les liens de

la parenté et vous trouvez les pè­
res, les fils, les neveux et autres pa­
rents, tous groupés autour d’une 
ferme plus opulente., et habitant 
des maisons propres, môdestes et 
gentilles, respirant le contentement 
et la joie. Le charretier était un 
jeune homme et comme nous lui 
demandions les noms de plusieurs 
des habitants il nous répondait (en 
français dans le texte): “Madame, 
c’est mon père, mon frère, mon on- 
de ou mon gendre, et ainsi de sui- 

i'i ~n Pass?n! devant une autre 
belle maison nous entendîmes jouer 
du violon et cette fois c’éiait mon , 
neveu qui s’amusait et se prépa­
rait pour faire, de la musique du­
rant la période des Fêtes où ils 
passent leur temps en joveuses soi­
rees. à danser et à chanter.

Pellicules sur la Mauricie
Ottawa, 20 (DNC). — M. J.-A. 

Crète, député libéral de St-Maurice- 
Laflèche, a invité quelques dépu­
tes et journalistes hier soir à une 
séance de vues animées. M. Crète 
a montré quelques pellicules de la 
région du St-Maurice. La plupart 
de ces films étaient la propriété 
de M. l’abbé Albert Tessier. M.

Crete a prononcé quelques mots de 
bienvenue et M. Léonard Tremblay, 
depute de Dorchester, a commen­
te les principales scènes. Parmi 
tes, invités on remarquait M. l’abbé 
rrechette, curé de Grand’Mère; M. 
Henri Valiquette, gérant de Grand’- 
Mère, et M. Paul Béland, gérant de 
1 Empire Shirt, également de 
Grand’Mère. Le clou de la séance 
a été le film représentant des scè­
nes de la course en canot de l’an 
dernier sur la rivière St-Maurice.
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♦ La concentration de l'induatrie dans la région 
desservie par la compagnie a augmenté la 
puissance d'achat et contribué énormément A 
la prospérité individuelle des citoyens. C'est 
ce que permet de constater le développement 
phénoménal du commerce de détail à Montréal.
♦ La région de Montréal compte 11,959 maga­
sins détaillants, donnant de l'emploi A 39,766 
personnes et payant chaque année en salaires 
la somme de $40,171,900. Le chiffre de ventes 
net de ces établissements de détail dépasse 
$360,000,000 par année, soit environ 70% de 
tout le commerce de détail de la province.
4 L'expansion de cet énorme commerce de 
détail a été le résultat naturel de la prospérité 
croissante de la région, prospérité A laquelle 
n'a pas peu contribué l'abondant approvisionne­
ment d'électricité disponible gr&ce A l'outillage 
de production et de distribution mis sur pied et 
entretenu par la compagnie.

NOTE:—Les chiffres citée ici sont tirés de rap­
ports du Bureau Fédéral de ta Statistique.
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CAUSNDKKIER 
DEMAIN : SAMEDI 21 MAI 

B. JEAN NBPOMUCENK, martyr 
Lever du soleil: 4.18 
Coucher du soleil: 7.24 
Lever de 1s lune: mstln 
Coucher de la lune: 10.42.

Premier quart, le (, à 4 h. 24m. du eolr. 
Pleine lune, le 14, à 3 h. 39m. du matin. 
Dernier quart, le 22, à 7 h. 3*m. du matra. 
Nouvelle lune, le 29, à 9 h. 0m. du matin..

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la "Canadian Press , de T'À.B.C. et de la C.D.N.A.

VENDREDI 20 MA! 1938
DEMAIN: NUAGEUX ET PUAIS — 

AVERSES PROBABLES
MAXIMUM ET MINIMUM:

Aujourd'hui maximum M.
Même date l'an dernier 54.
Minimum aujourd'hui 50.
Même date l'an dernier 48. 
BAROMETRE: 10 hrs a.m. 39.00, U Un 

am. 29.50, MIDI 29.48.

7631 rue SiaKf-Denis. Montréal.

bataille de Siutchéou A Londres

AO,OOO Japonais contre11 
400,000 Chinois

ir une étendue d'environ 1,000 milles — Point de 
jonction de deux des trois grandes lignes de 

chemins de fer de la Chine

L'avenir des conquêtes japonaises en Chine 
orientale en dépend

New-York, 20 (Par Dewitt Mac- 
[nzie, de IMssoeia/ed Press) — 

sanglante bataille de Siutchéou, 
des forces japonaises que l’on 

lalue à 250,000 hommes se sont 
urtées pendant des semaines à 
résistance obstinée de 40Ô.000 

linois, constitue l’une des gran­
ds batailles de l’histoire militaire 
[ntemporaine. C’est tout l’avenir 
ts conquêtes japonaises en Chine 
[ientale qui en dépend.
Les opérations actuelles se li- 

(■ent et au nord et au sud. sur une 
endue d’environ 1000 milles, au 
^ntre de la Chine orientale. Sur 

deux tiers du secteur sud. les 
[ponais se sont avancés à environ 
p ou 150 milles de la eôte: dans 

nord, ils ont pénétré beaucoup 
(us profondément à l’intérieur.

ville de Siutchéou se trouve ex- 
htement au centre entre le secteur 

nord et le secteur du sud. à 125 
(illes de la mer.
Siutchéou est le point de ionc- 
m de deux des trois grandes li- 
ics de chemin de fer de la Chine 

une ligne nord-sud et une ligne 
^t-ouest.
Le contrôle de ces lignes de 

lemin de fer est essentielle à la 
jursuite des opérations militai- 
’s et les Chinois se sont instal­
ls en travers des deux lignes dans 

voisinage de Siutchéou.
Le terminus nord de la ligne 

prd-sud (en tant qu’il s’agit du 
péâtre des opérations) est Peiping, 
ancienne capitale de la Chine, 
e terminus sud est Hangtchao, à 

me centaine de milles au sud- 
uest de Changhaï. Le fait que les 
minois contrôlaient une section de 
hacune des deux lignes de chemin

Lt gouvernement Chamberlain s'ef­
force de concilier la France et 
l'Italie — La non-intervention en 
Espagne

Les concerts

Triomphe pear 
Ormandy

Si le concert d’hier soir, au Fo­
rum, a été un incontestable triom­
phe pour les cent huit musiciens 

Le gouver- î l’Orchestre de Philadelphie, ilLondres, 20 (SPC) ™ „__ , . ,
nement Chamberlain s’efforce déjà ele peut-etre encore plus un iri- 
concilier la France et l’Italie, D’au 
Ire part, à l'intérieur, il répond à

politique

de fer a rendu fort difficile le trans­
port des troupes et du matériel de 
guerre pour les Japonais: leur 
front, du point de vue des trans* 
ijorts. se trouvait en quelque sorte 
coupé par le milieu.

Il v a des mois que les troupes 
du Mikado se sont établies dans 
le secteur du nord et dans celui 
du sud. Il leur fallait s’assurer la 
possession.de cette ligne de che­
min de fer nord-sud de 1,000 mil­
les pour relier leurs conquêtes du 
nord et leurs conquêtes du sud et 
leur permettre de consolider leurs 
opérations.

La ligne de chemin de fer est- 
ouest qui passe par Siutchéou est 
considérée comme la gpande artère 
de la Chine: elle pénètre jusqu’au 
coeur de cet immense pays. C’est la 
seule voie d’accès facile à l’arriè­
re-pays — champs de recrutement 
et source d’apprôvisionnement pour 
les Chinois. Les Japonais doivent 
nécessairement soumettre l’arrière- 
pays s’ils veulent affermir leurs 
conquêtes le long de la côle et les 
Chinois soutiennent que c’est là une 
tâche impossible.

On se bat sur les autres secteurs 
du front de 1,000 milles mais il ne 
s’agit, dans la plupart des cas, que 
de guérilla. Les troupes chinoises 
sont sans cesse en mouvement, por­
tant des coups à l’envahisseur et s’é. 
chappant aussitôt. Lorsque les Ja­
ponais sont victorieux et gagnent 
du terrain, ils ne font qu’ajouter à 
leurs difficultés. Il leur faut sans 
cesse poursuivre l’ennemi à l’inté­
rieur de l’immense pays où ils se 
trouvent éloignés de leurs voies de 
comrnumnication et de leurs bases 
d’approvisionnement.

des attaques contre sa 
étrangère.

Le ministre de la Justice de la 
France, M. Paul Reynaud, a discuté 
la situation européenne avec le vi­
comte Halifax, au Foreing-Office. 
M. Reynaud et lord Halifax avaient 
à leur disposition un rapport de 
l’ambassadeur de la Grande-Breta­
gne à Rome. M. Reynaud doit se 
rendre à Leeds pour participer à 
une réunion de l’Alliance française 
— société- qui travaille à accroître 
l’amitié entre la France et la Gran­
de-Bretagne.

A Rome, l’ambassadeur, lord 
Perth, discute avec les autorités. 
On lui dit, parait-il, que la mésen­
tente entre la France et l’Italie, au 
sujet de l’intervention en Espagne, 
n’est pas aussi considérable qu’on 
pourrait croire.

Aux Communes, le chancelier de 
l’Echiquier, sir John Simon, a dé­
claré que l’Italie observe tout à fait 
le pacte anglo-italien. Il a répondu 
à l’opposition qu’il est faux que M. 
Mussolini ait accru son aide à l’Es­
pagne blanche.

Londres, 20 (SPC) — Après des 
entretiens avec Jes représentants 
de l’Italie, de la France, de l’Alle­
magne et de l’Union soviétique, le 
président du comité de la non-in­
tervention en Espagne, lord Ply­
mouth, a invité les membres de ce 
comité à se réunir jeudi. La séance 
portera sur le plan britannique, 
qui propose comme mesure initia­
le des retraits proportionnels de 
combattants étrangers. Une com­
mission internationale devfa aller 
en Espagne dénombrer les combat­
tants étrangers de chacune des 
deux armées. Il y aura certes beau­
coup à faire avant qu’il soit possi­
ble de commencer les retraits.

En Chine

1 omphe personnel ppur Eugène Or­
mandy.

Contraste vivant avec José Itur- 
bi, qui dirigeait le concert du mê­
me orchestre, l’an dernier, Eugène 
Orraandv a le geste très sobre. A 
voir ce musicien qui semble porter 
plus que son âge — il a à peine 
trente-neuf ans —on se croirait en 
présence d’un chef américain, tant 
Ormandy répond peu, au premier 
abord, à l’idée qu’on se fait de son 
pays d’origine. Mais bientôt, au 
souffle embrasé de Tschaikowsky, 
l’âtne des Magyars qu’Ormandy a 
héritée de ses ancêtres s’enflamme 
et communique à son tour le feu 
sacré au splendide instrument plein 
de souplesse et de docilité qui n’at­
tendait. semblc-t-il, qu’une étin­
celle pour se transformer en une 
torche dévorante, — tel le volcan 
qui se réveille tout à fait après 
avoir dormi d’un oeil seulement.

A l’exception d’un choral et fu­
gue de Zcmackson, le programme 
du concert comportait des oeuvres 
très connues de l’auditoire, parti­
culièrement des amis des “Con­
certs symphoniques de Montreal . 
Mais ces oeuvres, exécutées par des 
musiciens depuis longtemps aguer­
ris, semblaient avoir -— tels le l re- 
Inde à VAprès-Midi d’un h aune ou 
le Boléro si discuté — avoir subi 
une merveilleuse métamorphose, 
sous la baguette d’un enchanteur. 
Ainsi, la façon exquise et unique 
dont l’Orchestre de Philadelphie 
interprète ce magnifique poème 
pastoral qu’est le Prélude... de 
Debussv. fait vibrer les cordes les 
plus délicates de la sensibilité et 
laisse un souvenir que ne par- 
vient pas à effacer le Clair de lune, 
du même auteur, donné en rappel

.e creusage de la
rivière des Hurons

pur prévenir les inondations — Elle 
traverse sept paroisses et se jette 
dans le Richelieu à Saint-Mathias

Saint-Hyacinthe, 20 (D.X.C.) — 
es travaux de creusage de la ri- 
ière des Hurons, à Sainte-Madelei- 
e à neuf milles à l’ouest de St- 
iyacinlhe. commencés à l’automne 
ernier, ont été repris depuis quel- 
ues jours. Ces travaux coûteront 
uelque $150,000, les gouverne- 
nents d’Ottawa et de Québec en 
bayant chacun la moitié. Ils ont 
tour objet de permettre régoutte- 
lient rapide des terres, de préve- 
iir les inondations auxquelles la 
fégion est sujette, de récupérer par 
fe fait même des centaines d’acres 
je terrain, devenus impropres à 
['agriculture. La petite rivière des 
(lurons, qui a un parcours de 25 

illes, traverse sept paroisses. Elle 
sa source dans La Présentation, 

romtc de Saint-Hyacinthe, et va se 
[eler dans la rivière Richelieu, à 
aint-Sïathias de Rouville. Contrai- 
ement aux autres rivières de la 

légion, elle coule du nord au sud. 
Le creusage se fait sur 20 pieds de 
largeur, avec 40 pieds d’ouverture. 
H sur une profondeur de 12 à 15 
pieds, selon le niveau. On estime 
hue. le travail terminé, les terres 
en bordure de la rivière verront 
leur valeur augmenter d’environ 80 
pour cent. Les paroisses les plus 
htteintes par les inondations pro­
venant de la rivière sont celles de 
Rainte-Madeleine et de Saint-Jcan- 
Baptiste de Rouville. 11 v a plus de 
( inquante ans qu’il est question du 
rreusage de la rivière des Hurons. 
j.a région qu’elle traverse était cnn- 
Isidérée autrefois comme un des 
[greniers de la province.

La carte d'identité
I D’après les chiffres fournis par 
M. L.-C. Farley, surintendant du 
|service de la carte d’identité, on a 
émis 25,292 cartes d’identite. a 
date, depuis l’ouverture des bu­

reaux de district.
Voici le détail:
Bureau central à la Bibliothèque 

|municipale, 5,801 ; Bureau 8. mar- 
|chc Maisonneuve, 3,456; Bureau 5, 
|ciinique Laurier, 2,709; Bureau 10, 
lau no 4,000 ouest, rue St-Jacqucs, 
|‘).125; Bureau 3, no 500 rue de Heu. 
| ri mont. 1,860; Bureau 2. station po- 
Uce, 781, rue Jarry, 1,818; Bureau 

14, no 2,700 blvd Rosemont, 1,501; 
Bureau 7, no 2210, rue Frontenac. 
1,439; Bureau R no 4505, rue Des 

IErables, 1.424; Bureau 11. no 3761, 
|rue Bolrel, 866; Bureau 13, no 448 
Sl-Gabriel, 795; Bureau 9, no 389 I ouest, rue Ontario, 671; Bureau 12, 

| no 5357, rue Gatineau, 423; Bu­
reau 1, no 12139. rue Bois-de-Bou- 

Mognc, 404. Total: 25,292.
Os chiffres ne comprennent 

| pas, évidemment, les cartes émises 
I aux chômeurs, fonctionnaires mu- 
| nicipaux, gens qui veulent travail­

ler sur les chantiers municipaux. 
I Ces cartes, émises depuis 1934, sont 
| valables pour ceux qui sont quali- 
Ifiés comme électeurs municipaux,ce 
| qui forme un nombre considéra­

ble.

Docteur en
théologie

La brillante soutenance de M. 
l'abbé Paul-Emile Boité sur la 
personne humaine devant le ca­
tholicisme et le communisme

Le problème rural

La lettre de
l’épiscopat

“Le problème rural est un de ceux 
sur lesquels Sa Sainteté porte le 
plus vivement Ses préoccupations" 

— (card. Pacelli)

Québec. 20 — La Semaine reli­
gieuse publie la communication sui­
vante de l'archevêché:

L'épiscopat et le problème rural

“Au cours de leur assemblée ré­
gulière du 10 mai courant Nossei­
gneurs les archevêques et évêques 
de la province civile de Québec, 
ont pris cônnaissanee de la lettre 
suivante de Son Eminence le Car­
dinal Secrétaire d’Etat de Sa Sain­
teté.

“Ils ont constaté une fois de plus 
et avec une joie profonde auel vi­
vant intérêt l’Auguste Pontife Pie 
XI prend aux choses du Canada, et 
quelle incomparable lumière Sa 
haute compréhension du monde 
contemporain sait jeter sur les pro­
blèmes du jour. Problèmes que. du 
haut de la chaire de Pierre, le Père 
commun de nos âmes voit dans 
toute leur ampleur et dans leurs 
vraies proportions, problèmes qu’il 
sait résoudre dans les clartés subli­
mes de ce magistère de paix et de 
vérité qu’il exerce au nom du 
Christ, lumière de lumière. Aussi 
sont-ils heureux de communiquer 
aux fidèles le texte de cette impor­
tante missive.”

Lettre du cardinal Pacelli

Secrétaire d’Etat 
de Sa Sainteté 

No 167410
Dal Vaticano, 

le 18 février 1938. 
Eminentissime Seigneur,

J’ai reçu et lu avec la plus gran- 
■- — de Votre Emi-

<£a Politique
Le libéralisme 
politique canadien

La définition qu'en donne la Fédé­
ration nationale des femmes libé­
rales, dans son programme-souve­
nir

M. Paul-Emile Boité, P.S.S., a ob­
tenu le titre de docteur en théolo­
gie après une brillante soutenance 
de deux heures. Il avait choisi 
comme thèse de doctorat “la per­
sonne humaine devant le catholi­
cisme o). le communisme”.

L’assistance nombreuse et le ju­
ry, composé de cinq professeurs 
de la Faculté de théologie, ont par­
ticulièrement admiré la maîtrise et 
la clarté avec lesquelles le candi 
dat a montré l’opposition radicale 
qui existe entre le catholicisme et 
le communisme au sujet de la per­
sonne: la doctrine de Rome, par 
son spiritualisme chrétien, magni­
fie la personnalité humaine, tandis 
que celle de Moscou, par son ma­
térialisme athée, la renie et la dé­
truit.

On remarquait dans l’assistance: 
Mgr Olivier Maurault, P.S.S., rce 
leur de l’Université de Montréal, M. 
Maximilien Lacombe, P.S.S., curé 
de Saint-Jacques, M. le chanoine 
Raoul Drouin, de l’archevêché de 
Montréal, et M. Aurèle Allard, P.S. 
S., supérieur de l’Externat Sainl- 
Sulpice.

L'Abitibi, pays de l'or
Par EMILE BENOIST

Les crédits
supplémentaires

Ottawa, 20 (D.N.C.) —Il est pro­
bable que le ministre des Finances, 
M. Charles Dunning, déposera la 
feuille des crédits supplémentaires
oti totèS’iftidi.

Ce livre est le premier du genre 
qui se publie chez nous. L’auteur, 
journaliste de carrière et spécia­
lisé dans le grand reportage, a fré­
quenté l’Abitibi et le Témiscamin- 
gue, c’est-à-dire le Nord-Ouest qué­
bécois, depuis une quinzaine d’an­
nées. Il a clé témoin de la trans­
formation de cette vaste région par 
la colonisation d’abord et, ensui­
te, au cours des dix dernières an­
nées. par l’industrie minière. Il 
a connu les villes de Rouyn et de 
Noranda à leur naissance, alors 
qu’elles n’élaient encore que des 
agglomérations de tentes et de ca­
banes en billes perdues dans la 
forêt des épinettes noires. Plus ré­
comment. il a vu naître et grandir, 
presque du soir au matin, les vil­
les champignons de Val d’Or, de 
Sullivan, de Bourlamaque, de Ma­
ladie, d’O’Rrien. grouillantes de 
vie, entourées d’invraisemblables 
banlieues. De ces peuplements 
nue détermine la course a l’or, il 
donne des descriptions aussi vraies 
que pittoresques et hautes en cou­
leur.

Les pages qui sont consacrées à 
la colonisation démontrent que 
l’industrie minière ne nuit pas à 
l’ouverture des terres neuves mais 
qu’elle l’aide beaucoup, lui sur­
vient comme un adjuvant précieux.

En compagnie de géologues, d’in­
génieurs et de chimistes, l’auteur 
a assisté sur le terrain à la pros­
pection scientifique de gisements 
aurifères, il est descendu au plus 
creux des mines. Tout cela, il le 
décrit, de même que les procédés 
de l’usinage pour la récupération 
du métal précieux.

Llouvrage, de 200 pages, est abon­
damment illustré et contient une 
carie de la région étudiée et de 
tout le Nord-Ouest québécois.

L’Abitibi, pays de l'or, est le 
troisième volume du Zodiaque 
deuxième publié aux Editions du 
Zodiaque, à Montréal. 11 est en 
vente au Service de Librairie du 
“Devoir” au prix de 75a,

Les Japonais
à Siutchéou

Changhaï, 20 (A. P.). — Les com­
mandants de l’armée japonaise ont 
fait aujourd’hui leur entrée triom­
phale à Siutchéou. Ils assurent que 
l’occupation de la ville est complè­
te, que les Chinois ont perdu 7.000 
hommes dans la région de Siut­
chéou et que 35,000 hommes de 
troupes chinoises sont pratiquement 
encerclés dans la région. Le général 
Shounrokou Hata a déclaré aujour­
d’hui que la prise de Siutchéou n’est 
qu’une étape dans la marche vers 
Hankéou, capitale provisoire de la 
Chine.

On assure que le gros de l’armée 
du maréchal Tchiang Kai Chek, qui 
a évacué Siutchéou avant l’arrivée 
des Japonais, est en train d’établir 
une nouvelle ligne de résistance à 
30 milles à l’ouest de la ville.

Hankéou, 20 (A. P.). — Les Chi­
nois fêtent aujourd’hui les équipa­
ges de deux avions de bombarde­
ment qui auraient réussi à survoler 
le Japon et à répandre à Nagasaki 
et dans d’autres villes des feuillets 
de propagande où Ton invitait le 
peuple japonais à s’opposer à la po­
litique des militaires et à cimenter 
l’union des deux nations. Les Chi­
nois font observer nue leurs avia­
teurs chinois ne bombardent pas les 
populations civiles comme leurs ad­
versaires, mais qu’ils se sont conten­
tés de jeter des feuillets parce que 
la Chine suit une politique humani­
taire.

Les Japonais prétendent que toulc 
l’histoire est fictive: ils sont con­
vaincus que si les aviateurs chinois 
avaient réussi à survoler le Japon, 
ils n’auraient pas jeté des fcuijlels 
de propagande, mais des bombes. 
Ils considèrent ce prétendu exploit 
comme “un rêve de madame 
Tchiang Kai Chek”, comme une his­
toire puérile pour faire oublier la 
perte de Siutchéou.
Les Jésuites canadiens à Siutchéou

de attention la lettre de 
nence Révérendissime du 18 jan­
vier dernier, dont j’ai aussitôt por­
té le contenu à la connaissance du 
Souverain Pontife.

Le problème rural est un de 
ceux sur lesquels Sa^ Sainteté porte 
le plus vivement Ses preoccupa­
tions. Il n’est pas douleux que Ta- 
bandon des campagnes a pris, non 
seulement au Cariada, mais dans 
la plupart des pays occidentaux, 
par suite d’un développement trop 
rapide de l’industrialisation, les 
proportions d’un véritable fléau. 
Quels remèdes y apporter? C’est 
la la question examinée dans la ré­
cente Lettre Pastorale des Arche­
vêques et Evêques de la province 
de Québec, qui accompagnait voire 
envoi. C’est aussi là, croyez-le 
bien. Eminence, un des sujets qui 
tiennent le plus, et depuis bien 
longtemps, au coeur de l’Auguste 
Pontife. Il a daigné me donner 
l’assurance qu’il étudiera et fera 
étudier la question, qui présente, 
il ne faut pas se le dissimuler, d’é­
normes difficultés, étant donné la 
variété presque infinie de ses as­
pects suivant les pays et les ré­
gions.Quoi qu’il en soit, le voeu ne 
Votre Eminence, interprète des 
Archevêques et Evêques de la 
Province de Québec, a été pris en 
considération toute particulière 
par Sa Sainteté. Elle m’a chargé éga­
lement de vous transmettre à cette 
occasion — et de leur transmettre 
par votre aimable entremise -— 
l’expression de Sa paternelle satis­
faction pour la façon dont la ré­
cente “Lettre pastorale collective 
envisage et traite le problème ru­
ral, adaptant avec tant d’opportu­
nité les grands principes sociaux 
des encycliques pontificales sur la 
condition des ouvriers, aux travail­
leurs de la campagne. Puissent 
d’aussi sages et judicieuses direc­
tives recevoir partout une généreuse 
et filiale application et apporter 
ainsi au délicat, et angoissant pro­
blème la solution tant désirce pour 
le bien de l’Eglise et des âmes.

En vous transmettant ce haut 
message, je suis heureux, ^Eminen­
tissime Seigneur, d’avoir 1 occasion 
de vous renouveler l’assurer des 
sentiments de vénération avec les-

L’Orchestre de Philadelphie, tel 
un orgue formidable, mais un oi- 
gue magnifié aux ressources (quasi 
sans limites, a sorti tous ses jeux 
dans la Pathétique de Tschaikow- 
sky, celte émouvante sixième sym: 
phonie, en si mineur, opus *4, qui 
peint en couleurs si justes les di­
vers sentiments qui peuvent agiter 
un coeur humain. Dans cette oeu­
vre comme dans le Prélude de De­
bussy, Ormandy n’a rien sacrifie 
au hasard et, maigre le fond sono­
re ingrat du Forum, on pouvait 
saisir les nuances les plus ténues 
de cette grande piîge expressive 
dont on ne peut ser lasser.

Le programme, qui débutait par 
le Prélude des Maîtres (.hauteurs 
de Wagner (que bon nombre ont 
manqué parce que le chef et ses mu­
siciens ont commencé le concert a 
l’heure indiquée) se terminait par 
le Boléro, de Ravel, au grand scan­
dale _ comme nous l’écrivions 
mardi dernier — d’un petit clan de 
musiciens locaux, des “purs qui 
porteraient peut-être aux nues le 
boléro, si la masse des profanes ne 
leur avaient coupé Therbe sous le 
pied. S’il se trouvait, hier soir, de 
ces bolérophobcs, je suis sûr qu'Eu- 
gène Ormandy les a définitivement 
réconcilies avec cekte danse langou­
reuse tout imprégnée d’une mélan­
colie persistante qui se glisse insi­
dieusement, quoi qu’on veuille, 
dans les veines. De cette pièce mal­
heureusement desservie par trop 
d'orchestres inférieurs ou insuffi­
sants, Ormandy a fait hier un ve­
ritable cours d’initiation aux ins­
truments. Ce fut. dans une atmos­
phère brillante de concert, une de 
ces leçons autorisées à la fois pra­
tique et agréable telles qu’ont ac­
coutumé de nous servir un Walter 
Damrosch ou, plus près de nous, 
un Wilfrid Pcllclier.

M. Ormandy a donc fait oeuvre 
utile en donnant, malgré les grin­
cheux, le Boléro comme il a bien
fait d’accentuer encore leur ire et cnniiirii,iiiv ______
leurs répugnances en executant, S1 en baisant vos mains, je me troisième rappel, Touverture de la Quels, en dhch.h

dé Voire Eminence Rév.m* 
le 1res humble et très 

dévoué Serviteur 
(Signé) E. Gard. PACELLI» 

Son Eminence Rév.me 
Le Cardinal
J.-M.-Rodrigue Villeneuve, 

Archevêque de QUEBEC.

Ottawa, 20 (D.N.C.) -- La Fédé- 
ralion nationale des femmes libé­
rales tient son congrès annuel dans 
la capitale aujourd’hui et demain. 
A cette occasion la Fédération a 
publié un programme-souvenir 
contenant le programme détaillé 
du congrès, les noms des dignitai­
res de la Fédération et des mem­
bres des commissions, ainsi que 
des déclarations de M. Mackenzie 
King et de Madame Cairine Wilson, 
sénatrice, C’est un document de 
grand format, d’une typographie 
soignée. Sur Tune des pages inté­
rieures, on a publié un texte qui 
définit le libéralisme.

Ce texte anglais est sujet à cau­
tion. L’on se demande comment on 
a pu autoriser la publication au 
nom de toutes les femmes libéra­
les, des catholiques aussi bien que 
des personnes d’autres religions.

En voici quelques extraits:
“Liberalism implies a govern­

ment striving to accomplish what 
civilization has not yet accomplish­
ed, namely equality of opportunity, 
and the widest of individual liber­
ty to the very least important of its 
citizens. Dictatorship, which march 
in a direction opposite to that of 
Liberalism — holds that the .State 
is everything and the individuals 
who compose sgch State must be 
ever on call to lay down all — even 
life itself — that the State may sur­
vive. It was on this tyranny that 
Rome dominated for over twelve 

| hundred years, to crash at last for 
lack of nien to uphold this terrible 
doctrine.

“Liberalism, in Canada, during 
the past hundred years, has won 
many lasting reforms, which are 
now a part of the pattern of demo­
cracy. Today, every Canadian ac­
cepts such machinery as responsi­
ble government, representation by 
population, vote by secret ballot, an 
almost universal franchise, and the

La réponse /
aux 23 questions

QUEBEC, 20 (D.N.C.) — L« pre­
mier ministre Duplessis a dit à midi 
qu'il rédigerait probablement au­
jourd'hui sa réponse ou question­
naire de la Commission Rowell- 
Sirois.

M. Duplessis n'a pas voulu préci­
ser, toutefois, dans quel sens il ré­
pondra aux vingt-trois questions des 
enquêteurs fédéraux.

A midi, le chef du gouvernement 
a présidé une séance du cabinet.

Les ports
// //nationaux

M. Walsh proteste contre les nou­
veaux taux d'entreposage é Mont­
réal

Plusieurs Jésuites canadiens- 
francais sont à Siutchéou qui ont 
charge de cette mission.

S. E. Mgr Philippe Côté. S..L, est 
vicaire apostolique de Siulchéou 
depuis le 18 juin 1935.

Docteurs honoraires de 
l'Université d'Ottawa

Ottawa, 20. — Lors de sa colin- 
lion des grades, le dimanche 19 
juin prochain, TUniversité d'Otta­
wa décernera le litre de docteur en 
droit ad honorcm au sénateur Char­
les Bourgeois, c.r., des Trois-Riviè­
res. à M. William Perkins Bull, c.r., 
de Toronto (Rosedale), avocat, écri­
vain, historien et homme d'affai­
res; à M. Tabbé Patrick-James Kel­
ly, curé de la cathédrale de Peter­
borough, et à M. Antonio Prince, 
maître de postes à Woonsocket, 
R.-l.

La neige en Espagne
Barcelone. 20 (SPC-Havas)—Des 

troupes “gouvernementales” encer­
clent une colonne blanche dans les 
Pyrénées, à Touest du val d’Andor­
re. Cette colonne s’est rendue jus­
qu'aux Pyrénées en longeant la 
Pallarcsa.

On annonce que les troupes blan­
ches ont httaqué en vain au sud de 
Sort. Leur objectif était Bahent, 
dit-on.

Une neige hors de saison couvre 
les montagnes de l'est de l'Espa­
gne. — ----- -

_______ rappel
Chauve-Souris de Johann Strauss. 
Là encore, Ormandy nous a prouvé 
que Strauss — comparé déjà dé­
daigneusement par certains à “de 
la petite bière” — peut avoir tou­
te la saveur d’un excellent champa­
gne, s’il est “frappé’’ à souhait. On 
pouvait d’ailleurs voir dans le 
choix de cet auteur un hommage 
discret du violoniste hongrois à 
Tancicnnc Vienne que tant de liens 
historiques apparentent à la Hon­
grie- . ...Ormandy a élé particulièrement 
généreux envers l’auditoire enthou­
siaste et trépignant qui le récla­
mait de nouveau, en donnant com­
me rappel, outre Strauss et Debus­
sy, la brillante ci fougueuse Che­
vauchée des Walkyries, dans la­
quelle Wagner s’est montré peintre 
si réaliste.

Comme nouveauté au program­
me: Choral cl prélude en ré mi­
neur, d’Arnold Zenumkson, oeuvre 
d’un contemporain, écrite dans le 
style de Bach, mais dun Bach un 
peu frivole qui sort du sanctuaire 
pour aller folâtrer dans un monde 
qui Tétonne et l’égaie. Pour cette 
oeuvre. M. Ormandy avait passé le 
bâton à son assistant M. Charles 
O’Connell, que nous connaissons 
déjà et que nous aurons plaisir a 
revoir aux prochaines soirées im­
posantes du Festival de Musique de 
Montréal.

Qu'ajouter, sinon que le concert 
(Thicr, très remarquable en soi, Ta 
élé aussi par certains côtés secon­
daires. Ainsi, l’orchestre a com­
mencé à l’heure précise, sans s'oev 
cuper des relardataires. 11 n’a joué 
ni le God save the King ni TO Ca­
nada. Bravo! Troisième particula 
rilé dont il faut se réjouir: l’audi­
toire n'a pas gâté par des applnu 
dissements intempestifs la sym­
phonie de Tschaikowsky, sauf 
après Vallegro molto vivace (et 
vraiment, à ce moment, on ne pou­
vait s'empêcher de '«ire érfater 
son enthousiasme). C’est là In 
preuv* qua la longue camp ago*

Les restaurants
de i'île Ste-Hélène

M. le juge Décarie « ce matin 
continué de nouveau à lundi la re­
quête pour injonction interlocu­
toire présentée contre la ville par 
la Compagnie des restaurants Idéal, 
Limitée, au sujet de la franchise 
pour les restaurants de THe Sainte- 
Hélène. L’injonclion intérimaire a 
élé prolongée «

Victoire conservotrice

abolition of what was practically a 
State Church, as something endur­
ing and beyond controversy. Yet for 
each of these, Liberalism fought 
bitterly and won its concessions 
inch by inch and often! with great 
sacrifices on the part of the great 
men who led the van.”

Traduction :
“Le libéralisme implique un gou­

vernement s’efforçant d’accomplir 
ce que la civilisation n’a pas en­
core accompli, à savoir l’égalité 
d’opportunité, et la plus grande li­
berté individuelle possible au plus 
humble citoyen. La dictature—qui 
marche dans une direction oppo­
sée à celle du libéralisme — pré­
tend que l'Etat est tout et nue les 
individus qui composent TEtat doi­
vent toujours être prêts à tout sa­
crifier — jusque la vie même — 
afin que TEtat puisse survivpe. Ce 
fut à la faveur de cette tyrannie 
que Rome a dominé pendant douze 
siècles, pour tomber enfin parce 
qu’il n’y avait plus d’hommes pour 
défendre celle terrible doctrine.

“Au cours des cent dernières 
années, le libéralisme canadien a 
conquis plusieurs réformes dura­
bles qui sont maintenant incorpo­
rées à la deinocratie. Aujourd'hui 
tout Canadien accepte le gouver­
nement responsable, la représenta­
tion par la population, le scrutin 
secret, un suffrage presque univer­
sel, et l’abolition de ce qui était 
pratiquement un Etat-Eglise, com­
me des réformes durables en de­
hors de toute controverse. Cepen­
dant le libéralisme a combattu vi­
vement pour chacune de ses re­
formes; il a conquis des conces­
sions pouce par pouce, et souvent 
au prix d’énormes sacrifices de la 
part des grands hommes gui diri­
geaient ta lutte.”

Placer des professions de foi 
semblables au centre d’une grande 
page d’un programme-souvenir est 
de mauvais goût, c'est le moins 
qu’on puisse dire. _ On eût pu choi­
sir d’autres définitions, du libéra­
lisme politique canadien, moins 
compromettantes, plus justes histo­
riquement. Tous nos libéraux et 
toutes nos libérales endossenl-ils 
ce texte? Sinon, pourquoi le to­
lérer? _ _

Pensions et pêcheries
Ottawa, 20 (D.N.C.) — Aujour­

d’hui les Communes étudieront les 
crédits des ministères des Pen­
sions et des Pêcheries.

Ottawa, 20 (D.N.C.) — D’aprèa 
le ministre du Transport, M. C.-D. 
Howe, on a réussi des économies 
dans l’administration des sept ports 
qui font partie de la Commission 
des ports nationaux.

M. W.-A. Walsh, député conserva­
teur de Mont-Royal a vivement at­
taqué les nouveaux taux d’entre­
posage décrétés par la Commission 
pour le port de Montréal. Ces 
nouveaux taux auront pour effet 
de détourner le trafic des grains 
du port de la métropole en faveur 
des ports américains. M. Walsh a 
prétendu que Ton ne devait rien 
faire de nature à nuire aux affaires 
du port et aux placements considé­
rables qu’on y a faits.

Le ministre a répliqué que les 
craintes du député étaient exagé­
rées et ses allégations non fondées 
en fait. La situation au port de 
Montréal n’est pas changée et le 
trafic depuis le début de la saison 
est bien en avant de celui de Tan 
dernier. M. Howe a dit que les 
changements apportés aux taux 
étaient destinés à placer tous les 
ports de TAtlantique sur un pied 
d’égalité.

Le débat a donné lieu à des 
échanges assez vifs entre le minis­
tre et le député. M. Howe a même 
prétendu, à un moment donné, 
qu’il ne connaissait personne pos­
sédant moins de connaissances an 
la matière que M. Walsh.

La radio
Ottawa, 20 (D.N.C.) — La com­

mission parlementaire de la radio 
a tenu sa dernière séance hier. Elle 
présentera son rapport aujourd'hui. 
M. Arthur Beaubien, libéral de Pro-

Londres, 20 (A. P.). — Le gouver- vencher, en es! le président, 
nement a enfin gagné une élection 
partielle sur la question de la po- 
iitique étrangère: le candidat con­
servateur, sir Stanley Reed, a obte­
nu hier une majorité de près de 
11,000 voix sur son adversaire libe­
ral et une majorité de plus de 13,000 
voix sur son adversaire travailliste 
dans la circonscription d’Atlcsbury.
La majorité ministérielle est prati­
quement la même qu’à l’élection 
générale de 1935. On sait que les 
travaillistes avaient remporte trois 
victoires consécutives contre le gou­
vernement dans les récentes élec­
tions partielles. ________
d’éducation menée par les criti­
ques de journaux et continuée par 
la direction des Concerts Sympho­
niques a produit ses fruits. Du 
train où nous allons, on peut espé­
rer qu’en 1942, lors des fêtes du 
Troisième Centenaire, les retarda­
taires au concert seront devenus 
phénomènes de musée!

M. Bennett- à Ottawa 
lundi

Ottawa, 20 (D.N.C.) — On s'at­
tend à ce que M. R. R, Bennett soit 
de retour a la Chambre lundi.

Le P. Jacquinot
Calgary, 20 (C. P~). — Le R. P. 

Jacquinot, S.J., l'homme qui a réus­
si à sauver des milliers et des mil­
liers de vies dans la région de 
Changhaï en amenant Chinois et Ja-
Ionais à aménager une zone neutre 

Nantao pour assurer la sécurité 
des non-combattants, est aujour­

d’hui de passage à Calgary. Il se 
rend à Washington où il doit ren­
contrer le président Roosevelt pour 
le mettre au courant des besoins des 
victimes de la guerre sino-japonaise 
et pour cherçher à obtenir des se-

Lucien DESBIENS j cours pour ses proteges,

176/032 certificats
de naturalisation

Dont 404 pour des personnes d'origi­
ne orientale
Ollfiwa, 20 (DNC). — De 1928 

à 1938 inclusivement, le Canada a 
émis 176,032 certificats de natura­
lisation, dont 404 pour des per­
sonnes d’origine orientale, a ré­
pondu fe ministère' à M. O. Hanson, 
député de Skeena.

Voici le détail par année: 1928, 
7,223 dont 66 à des Orientaux; 
1929, 7.344 dont 45 à des Orien­
taux; 1930, 11,171 dont 39 à des 
Orientaux; 1931, 10,897 dont 62 à 
des Orientaux; 1932. 17,333 dont 13 
à des Orientaux; 1933, 17,136 dont 
2 à des Orientaux; 1934, 16,719 
dont 2 à des Orientaux; 1935, 16,- 
566 dont 20 à des Orientaux; 1936, 
24,389 dont 62 à des Orientaux; 
1937, 25,330 dont 52 à des Orien­
taux; 1938, 21,924 dont 41 à des 
Orientaux,.

Les 24 et 26 mal
Ottawa. 20 (D.N.C.) — La Cham­

bre des Communes siégera le jour 
de la reine Victoria. le 24 mai. el 
le jour de l’Ascension, le 26 mai.

Le biFl des élections
Ottawa, 20 (D.N.C.) — La rom*, 

mission parlementaire des élec* 
lions abordera aujourd’hui les pro* 
visions contentieuses du bill de# 
élections.

Les conservateurs 
de l'Ouest

Ottawa, 20 (D.N.C.) — M. John 
MacNicol, député conservateur de 
Toronto-Davenport, quittera la ca­
pitale ce soir pour aller visiter les 
principaux centres de l’Ouest, en 
vue de préparer le congrès du par­
ti conservateur qui aura lieu à Ot» 
tawa en juillet.

La campagne contre 
la tuberculose

Québec, 20. — “Empêchons-les 
de mourir si tôt”: tel est le titra 
de la conférence que le R. P. Bel- 
louard, O.P., prédicateur du der­
nier carême à Notre-Dame de Mont­
réal. prononcera vendredi 27 mal, 
au Palais-Montcalm, lors de l’inau­
guration de la grande campagne du 
Comité provincial de défense con­
tre la tuberculose.

Des orateurs connus participe­
ront au programme de cette même 
séance, à laquelle le cardnal Ville- 
neuve, le lieutenant-gouverneur 
Patenaude, tous deux patrons ho­
noraires du Comité provincial con­
tre la tuberculose, ont bien voulu 
accorder leur patronage spécial. 
Mgr Camille Roy, recteur de 1 Uni­
versité Laval, sera Tun d’eux. Le Dr 
Albinv*Paquette, ministre de la San­
té, et' M. le Dr Grant Fleming, 
doyen de la faculté de médecine 
de l’Université Laval, parleront 
également. Le Dr J.-A. Jarry. pré­
sident du Comité provincial da 
défense contre 1a tuberculose pro­
noncera le discours-programme, 
Radio-Etat et des postes privés, 
dont CKC.V, Québec, irradieront le 
programme dan# tout* U provia*
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L'oction catholique , _

Cours de Tabbé 
J.-B. Desrosiers

L’action catholique et l'anteigne- 
ment chrétien

Voici U cours de M. Vabbè J.-B. 
Desrosiers, P.S.S., donné à l’Ecole 
polytechnique sur l’action catholi­
que et renseignement chrétien:

Veut-on refaire l’édifice social? 
i la place du vieil édifice actuel 
dont les murs minés par le libéra­
lisme ne peuvent soutenir la rage 
du vent communisté et dont la cave 
et même la cuisine sont infestées 
de la vermine de toutes sortes de 
préjugés solidement établis dans 
toutes les fentes du cerveau popu­
laire. veut-on construire un bel 
édifice social moderne, c’est-à-dire 
chrétien, parce que le christianis­
me est et sera toujours moderne, 
sera toujours le dernier cri; veut- 
on. dis-je, construire un édifice so­
cial où l’on pratique les vertus 
chrétiennes et où le Christ règne, 
commençons par lés fondations, 
par l’enfance; le Christ dans le 
coeur et devant les yeux des en­
fants; faisûns-les vivre de la vie du 
Christ et donnons-leur comme 
idéal les vertus que le Divin Maî­
tre nous a enseignées et dont il 
nous a donné l’exemple.

L’enfance est relativement facile 
à orienter vers la veritable morale, 
parce qu’elle n’a pas encore de pré­
jugés sérieux; et lui inculquer les 
véritables principes de la morale, 
c’est remoraliser et gagner au 
Christ la société de demain.

• laines idées païennes des auteurs 
grecs et latins et ira chercher ses 

| modèles français, non chez les faux 
philosophes et les romanciers por­
nographiques. mais chez les catho­
liques, qui restent encore les maî­
tres insurpasscs de la langue fran­
çaise. malgré les efforts déloyaux 
faits par les anticléricaux pour les 
jeter dans l’ombre.

Certaines autres sciences sont 
complètement fausses, si elles sont 
séparées du droit naturel éclaire

Ear la RévéLfion; par exemple, le 
roit civil et l’Economie politique. 
Pour donner une telle éducation,

la seule qui soit complète, solide et 
qui vaille, il faut d’abord être com­
pétent, c’est-à-dire avoir l’intelli­
gence suffisante, s’être cultivé par 
des études sérieuses et continues et, 
en certaines matières, être spécia­
lisé.

Si on n’est que compétent, on ins­
truit, on n’éduque pas. Or, il y a 
une différence entre l’instruction et 
l’éducation. La première orne une 
faculté, la seconde perfectionne tout

Cinéma et 
Télévision

Nouvelles et commentaires

La critique est nécessaire

Clné-Cuide
Quelques indications sur les 

films à l'affiche aujourdhui

P'
l’homme. Par exemple, quelqu’un 
peut avoir une très belle plume, 
brillante comme celle de Zola, ou 
bien connaître très bien le droit 
écrit et la jurisprudence de son 
pays et être un très mauvais ci­
toyen, s’il n’est que littérateur et 
légiste, c’est-à-dire s’il n’est qu’ins­
truit et pas éduqué. Entre un littéra­
teur ou un légiste semblables et un 
littérateur ou un légiste qui, en plus, 
ont une solide formation morale, il 
y a toute la différence de la nuit au 
jour.

L’homme instruit a une qualité, 
qui, mais incomparable à celle de 
1 homme qui possédé une solide for­
mation morale. Sa qualité le perfec­
tionne dans une ligne, par exemple, 
en littérature, mais elle le laisse im­
parfait sur toute la ligne; ainsi, un 
chenapan comme Zola avait une 
perfection, ii écrivait bien; mais, 
parce qu’il était immoral, c’était 
tout simplement un homme mé­
chant. (Saint Thomas, 2a, 2ae, Ques­
tion 47, art. 4.)

Ce qu’il faut et ce que l’Eglise 
veut pour former la jeunesse, ce ne 
sont pas simplement des professeurs

po
th

L'éducation chrétienne

Or, comment inculquer les vrais 
principes de la morale à des en­
fants élevés dans des familles qui 
sont encore catholiques, oui; qui, 
en grande majorité, fréquentent en­
core les sacrements et pratiquent 
encore, dans leur vie privée, de 
belles vertus, mais qui. sur une 
foule de points, notamment sur les 
relations sociales, sur les affaires 
et U politique, ont très souvent des 
principes païens et une conduite 
païenne? Comment, malgré l’influ­
ence païenne de tant de foyers 
chrétiens, inculquer à la généra­
tion de demain les principes de la 
morale intégrale, sinon en lui don­
nant une solidè éducàtion chré­
tienne?

Donner aux enfante et aux jeu­
nes gens une solide éducation ca­
tholique, cela ne veut pas dire seu­
lement leur donner une demi-heu­
re par jour ou une heure par se- 
rpaine d’enseignement religieux; 
cela veut dire surtout leur ensei­
gner d’une façon catholique les au­
tres matières, même profanes, et 
profiter dè toutes les occasions, en 
classe et en récréation, pour re­
dresser l’idée des jeunes et leur 
donner des convictions religieu­
ses.

Peut-être rira-t-on de cette as­
sertion: il faut enseigner d’une fa­
çon catholique certaines matières 
profanes. Ce n’est pas si ridicule 
que cela. Certaines sciences profa­
nes se prêtent beaucoup à la for­
mation morgle des élèves; par ex­
emple, un professeur d’histoire, s’il 
est catholique, fera ressortir cer­
tains faits glorieux pour l’Eglise et 
en tirera des conclusions morales; 
s'il élait anticatholique, il ferait ex­
actement le contraire; un profes-1 Hères profanes: parce que ces ma 
seur de littérature redressera cer- tières sont l’objet indirect de l’ac-

jtion catholique; il en ferait au sens
---- ———- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - J strict, si son enseignement portait

; sur l’objet direct de l’action catho- 
a ^ ^ ^ lique, sur des sciences religieuses
w w PP PP PP fP i et morales.

i c) Ün professeur, prêtre, reli­
gieux ou laïque non mandaté, s'il 
ne fait pas d’cction catholique en

F’nr le. fait de l’étal de nature 
déchue dans lequel se trouve l'hom­
me depuis le péché originel, il est 
peu d’oeuvres littéraires, drama­
tiques ou cinématographiques qui 
soient absolument "innocents". 
Le spectacle de la rue, lui-même, est 
loin d’être innocent. Sans cesse, le 
chrétien est appelé à la lutte con­
tre la tentation qui s'offre en per­
manence. Sa gloire devant Dieu naît 
de ses victoires. L’un des rôles du 
critique est justement d’éduquer tes 
réflexes chrétiens qui aident à cette 
victoire. Mais ce n’est pas le seul: 
de mime qu’il serait vain de dé­
tourner le monde de la lecture par­
ce qu’il y a des mauvais livres, de 
même il est vain de détourner le 
monde du cinéma parce qu'il y a de 
mauvais films. Le critique catholi­
que doil guider les spectateurs, leur 
montrer l’habileté du mal qui se 
déguise et exalter le bien qui s'af­
firme. Son influence aidera aussi 
le metteur en scène à purifier son 
métier, à le christianiser,. Il peut y 
avoir de bons films, comme il peut 
y avoir de bons livres.

Nous ne vivons pas dans un mon­
de où le pêché n’existe pas. Il 
semble assez singulier d’avoir à le 
rappeler à ces catholiques qui vi­
vent justement cette réalité mer­
veilleuse: l’humanité pécheresse 
sauvée par Dieu lui-même. Le pro­
blème du cinéma, aussi bien pour 
les jeunes que pour les adultes, doit 
être envisagé sous cet aspect réso-t 
lumenl chrétien et non à travers 
un prisme rousseauiste qui créerait 
une innocence illusoire et perfide. 
Le cinéma existe, oeuvre humaine 
et oeuvre puissante: tôt ou tard, en­
fant ou adulte, le chrétien subit son 
attirance et son influence. Mais

(TltFM «t texte enr#«t»tr*e - Tou* droit* 
réeervé*. Ottew» IM'I

Première*
"Capitol"

ADVENTURES OF TOM SAWYER — 
D'aprCs le livre célébré de Mark Twain. 
Interprétea: Tommy Kelly. Jackie Moran. 
Mav Robson. Victor Jory. Ann anil*. Pour 
toua.

Horaire: 11 h. 10 1 b. 5«, 4 h. 4J. 7 b. S8.
10 h. lé.

RECKLESS LIVING — Mélodrame. Frank 
Jenks, Harlan Briggs, Charles Jude Is. Pour 
public averti.

Horaire: 10 h., la h 40, 3 h. 33, é h. 18, 
9 h. 04.

"Cinéma da Paris"
DOUBLE CRIME SUR LA LIGNE MAGI­

NOT — Dans un fort de la ligne Maginot 
deux ofllclera «ont assassinés. Les soup­
çon* de la police se portent sur le capi­
taine Bruchot qui avait des raisons d'étre 
ennemi de commandant d'Esplnac, l’une 
des victime*. Cependant Bruchot est In­
nocenté. Il cherche dée lors à percer !A 
per*onnallté du criminel: d'autant plu» 
que l'état-major a de sérieuses raisons de 
soupçonner que le crime a été commis 
par un espion. Bruchot démasquera le 
coupable: ce sera pour son malheur, car 
l'assassin est le propre frère de sa femme 
et travaillait pour le compte de l'Alle­
magne. Interprètes: Victor Francen, Vers 
Korcne. Henri duleol. Pour tous.

Horaire: 11 h. 40. 3 h., 4 h. 30, f h. S3,
9 h. 20.

"Saint-Denis"

L'OCCIDENT — Drame. Hasainaï est 
une eune marocaine Jétudiante à Paris. 
Ses parents ayant été assassinée par une 
bande de pillards, elle est sans ressources, 
elle cherche du travail, n'en trouve point 
et se volt réduite k accepter du travail 
dans une botte de nuit. Là, elle rencontre 
le lieutenant de vaisseau Cadtéres qui s'in­
téresse S elle et j’amène au Maroc. Hassl- 
naï, trompée par un chef de bande. Taieb, 
est convaincue que Cadléres est l’auteur 
du meurtre de ses parents. Elle accepte 
de fuir avec un enseigne, ami de Cadlè- 
res. qui est follement épris d'elle. Ainsi 
elle se vengera. Mais Cadléres survient 
A temps pour empêcher son Jeune ami de

tre rural de l'ouest américain: du drame, 
de la comédie, de la musique. Interprè­
tes: Sammy McKln. les soeurs Stafford 
le quatuor Maple Oltv, Car le ton Young’ 
Pour tou*.

"Empress'*
DOUBLE WEDD-nq — Comédie d'uns 

eompotltlon aaaas grossière. Vowtll noua 
avait habitué A un Jeu plus subtil, mais 
vraiment que peut-ll faire avec un tel 
scénario qui nous ramène A l'époque oti 
Von considérait comme très comique de 
lancer de* tartes k la tête des gens? Film 
d* pan de valeur. Interprètes: Myrna Loy 
William Powell. Florenct Rice John BeaL 
Jsssl* Ralph, hrdgsr Kennedy. Sydney To­
lar at autrsa. Production MOM. Pour 
adultes.

BIG CtTY — aorta d i mèlodrama qui SS 
déroula dans les milieux de chaulftura d* 
Iaxis. Certains épisodes atteignent à cer- 
ain* moments A un» émotion Intense, 
'reduction Metro-Ooldwjm-Mayer. inter- 
irêtea : Luis* Rainer. Spencer Tracey, Bddie
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uiiian, Victor Varconl et autre*. Pour 
tou*.

"Granada"
Même programme que le ‘'Corona'',

'Imperiol'
A TANK AT OXFORD —, L'atmosphère

universitaire dans le décor du vieux et 
célèbre Oxford. Cette atmosphère est-elle 
Juste? Aux cinéphiles d’y voir. Interprè­
tes: Robert Taylor, Maureen O’ÊuUlvan. 
Lionel Barrymore, Vivien Leigh. Pour 
toua.

OF HUMAN hearts — Mélodrame 
d’une bonne tenue, dont l'Intrigue se dé­
roule au cours da la guerre civile amé­
ricaine au milieu du dlx-neuvléme siècle. 
C’eat l'histoire d’un prédicateur ambulant 
et de ses tribulations, ses humiliations, eu 
un mot ses traverses. Ce nrédlcant a un 
fila qui se révolte contre lui et va étudier 
la médecine. A la mort de son père, des 
demandes Incessantes d’argent forcent la 
mère à recourir au président Lincoln qui 
semonce le Jeune homme et lui ordonne de 
réintégrer la demeure de son père. Inter­
prètes: Walter Huston, Beulah Bondi. Ja­
mes Stewart. John Carradlne. Pour toua.

"Lord-Nelson"
FIGHT FOR TOUR LADY — Oomédié.

Interprétés: John Boles, Margo Orahame, 
Jack Oakle. Ida Luptno. Pour adultes.

MERRY-GO-ROUND OF 19M _ Comé­
die muelca'.e. In''rprètes: Aile* Brady, 
Burks Blair, A (’êconaelller en raison de 
ta vulgarité de l’action ot du dialogue.

"Mount-Rovol"
mannequin Un film idiot. Un par- 

venu s apercevant que tout n* va pae très
hi*1?»—un falt dea avança* é

D0UJ 1 Inciter au divorce La 
c,tt* f,mme voyant là un* bon- 

5? conseille a sa femme de le dl-
t^rHPOur obt*nlr une partie de la for- 

. J)arr*hu. put» de divorcer le par­
venu et de ** remarier & lui Mau la oe- 
B»? .e,?,Tblr «“inclure ne marchant pa* 
P"69 la ruine aublte du oarvenu. 
1» premier mari perd du coup intérêt k 
iï ®t eatte dernléère demeurera
nï«i0«» “nc.en psrvenu. Noua somme* en Sne? i-a5îurdlfé ,Un® tentative d* iu*-
cev Spencer Tre-c®x, Joan Crawford A rejatar.

"Orlaons"
THOROUGHBREDS DON’T CRT - 00- 

Psychologique: Bon sang ne peut 
UndtRinii,iî*rDî4^*:«8ophl* Tucher. Ro- 
ne»1 ^our*tousU<3,f aanancl* Boo-
„ “9’ SORROW OR STEAL _ Comédie;
lui rfrétïr ««« “S?** wmade Uû «nu ne
lui Prêter son chateau pour le mariage
FYank JU Interprète*; Florence Rica 
rrank te ’•gan Po - toua.

"Outromonf"
Mima programme rmr HbhDi em”.

"Papineau"

mil. du mcina on noua l'annonça __ ,
j*1,'an rtolité. l’hUtolr* eat tournai 
fardée, probablement parce qu’il faut J 
laVe P,araltr# en nubile. Cecil B. de MU 
(a oublions Jamais le "D* ”) noua ‘ 
le portrait du premier "racketeer'* _ 

J? J**n La»tt*- Pirata parle 
#t combien romantique, du moins .

°¥sit fc 1’*craQ- ta film 
montre de» événement* de la guerre 

* ï,a,talli8 aa lé NouveUa-OrlJ 
yn 111™ è tendance historique *»»' 

tement coloré pour les besoin* de l'tn 
EM® arr-?yreu,e Comme A l’habitude a 
grand* décor*, de ma-nlflqua* extérieur 

£u*,a'1B adapté* au tbém*.

SHH LOVES A FIREMAN — Mél
Histoire d'un coureur d'emploi* facilaa 

1„nnu*Ile* d'un politicien *e 
admettre dans un corps de dosi 

P011*011 aawuvlr par 1k «a 
d® 1» Par:»*e. Mal* U doit subir 

brimade* d un supérieur peu aympathlq 
auquel il sauvera pourtant la via. A os banal* on é mêlé la au* 
Jf* Iiabltualie d'un amour bien roman
VedettS? .ua nlm aan® Prétentlo
Di?ktwîriî,obeB Arawtroni. Ann Sherld- 
dick Foran. Pour adultes.

"Stalla"
BORnëo — Documentaire *ur ia gran ' 

nom- amateur» datai photographie en pleine nature «auleui compte- Produa“on 
ventury-Fox» Pour tous.

WM-p AND WOOLF — 9Ha± a la
çïoÆfrr1r'.œ*^œBrîin»

, * *I’IOHT CASE OF MURDER — Une 
fan»**" ®ULU,n thème «ombre. Les ef- 
bmt«rdav?« 2?j!n.88n,sster pour «® réha-

pour RUth DOnûellT' J8a« ^ ; 5»* wuwrtrça. *5^“

WINE WOMEN AND RORgFA — n,.-» I „aptH' Century-Fci. In
Sîîté de d& époVfû divorce C°n1IpM- MOOr#’ ** OhmcVftJi
*adDuit£r “ I’*Ml0a ^ 3eu fu ®art Pour

incapables de donner autre chose j qui donc, sinon nous catholiques,
apprendra à l’enfant et à l’adulte àque des perfections relatives, mais, 

en plus, des éducateurs qui donnent 
la véritable perfection.

Rapports de l'action catholique et 
de l'éducation

Devant une telle conclusion. les 
deux questions qui #e posent, dans 
un cours d’action catholique, sont 
les suivantes: lo l’action d’un véri­
table éducateur .catholique est-elle 
de l’action catholique? 2o que doi­
vent faire les éducateurs catholiques

our l’organisation de l’action ca* 
olique?

I — L'action des éducateurs catho­
liques est-elle de l'action 

catholique ?
Avant de répondre à cette ques­

tion, il faut rappeler que les éduca­
teurs sont prêtres, religieux ou laies 
et les matières enseignées sont reli­
gieuses et morales ou profanes.

a) Les prêtres et les religieux, 
même en travaillant à la formation 
morale de leurs élèves, ne font pas 
de l’action catholique au sens tech­
nique du mot, puisque l’action ca- 
tholioue est l’action des laïcs.

b) Mais les laïcs peuvent en faire. 
Cependant, il ne faut pas l’oublier, 
pour qu’un laïc fasse de l’action ca­
tholique. il lui faut un mandat ex­
près de la hiérarchie. Ainsi, un pro­
fesseur laïque, qui serait inandalé 
de l’évêque, ferait de l’action catho­
lique. Il en ferait au sens large, s’il 
enseignait chrétiennement des ma-

dominer cette attirance et à filtrer 
cette influence?

Il faut le répéter: l’oeuvre du 
critique qui serait purement néga­
tive est de peu d'importance. Elle 
doit être constructive: éduquer les 
réflexes chrétiens, orienter la pro­
duction, inciter l’immense foule qui 
vit par l’écran à vibrer devant le 
Beau et le Bien. Quant à l’équation 
gidienne: bon film — navet, mau­
vais film — oeuvre d’art, elle n’est 
pas à l’honneur des intellectuels 
qui ont pour mission d’éclairer les 
artistes et prouve à l’évidence la 
responsabilité des moralistes qui 
ont attendu les quarante ans du ci­
néma, ou presque, pour soupçonner 
même une application des principes 
chrétiens au septième art.

M. Vabbè CHAMONIN
(Le Courrier de Genève)

"Maisonneuve"
LES ANGES NOIRS — Drame, L’abbé

Alain Forças est méprisé et calomnié dans
déserter «t i 8a Parol®s® oarce qu'il a recueilli sa soeuroeserter ei pour rétablir la vérité: cest Tota Dervaux femm* létrér» Fn riaim Taïeb. oui » tu* i», noront* Ho i, ferreux, irmme legere. an réalité

celle-ci est la maîtresse d un Jeune hobe­
reau, Andrés. Le père d'Andrès, Gabriel

Taïeb. qui a tué les parents de la Jeune 
femme. Alors celle-ci l'abat d'un coup de 
revolver et revient à sa race et aux moeurs 
berberes. Interprètes: Charles Vanel. José 
Noguéro. Rama-Tahé. Hélène Robert. Le 
Vlgan, Raymond Cordy, Bacqué. Pour 
adultes.

flaire:1 h.. 3 h 55. « h. 45. 9 h. 45.
UN COUP DE ROUGE — Une suite de 

sketches, extraits de la revue de Dorin, 
constituent ce film dont l'unité est tnexts- 
tan ,, Ce sont (I®S numéros Indépendants, 
sans lien aucun, dont voici le sujet: un 
soldat de 1950. le mauvais contribuable, ’e 
5î?,nre-,an* argent, quelques chansons, un 
billet de loterie. Interprètes: Dorin, St- 
uranier, Parlays, Rose. Pour tous

Gradére est un cynique prêt au crime 
pour se procurer de l'argent. Poursuivi 
par une vieille -mie. Aline. 11 l’attire dans 
une sablière, l'étrangle, l'ensevelit dans le 
aable. On le soupçonne. Lui-même va 
avouer son crime à l'abbé Forças qui l’ab­
sout. Avant de mourir. Oradére obtient 
d’Andrée qu’il renonça a .Tota. Celle-ci 
reprendra une vie régulière. Le thème 
met en relief la puissance du mal. £n 
dehors du prêtre, le. types d'humanité 
présentés sont assez Ignobles. L’atmos- 
phèère est très tendue et tragique. La 
religion tient une place Juste. L'impres

Horaire : 13 h 12 h 50 5 h 40 8 h 4» ,lop «'«semble peut être salutaire Le 4* a.. Il n. 50. 5 n. 40. 8 h. 45. ; mal eat. bien présenté comme tel. le crime
Orpheum"

spécialisés. Or, qui sait l’importan­
ce des militants dans l’action ca­
tholique, comprend tout de suite le 
rôle primordial de l’éducateur ca­
tholique dans l’action catholique.

Les militants, c’est tout, dans un 
mouvement spécialisé; il vaut ce 
qu’ils valent. L’éducateur les choi­
sit. Evidemment, il ne les trouve 8 h- s6- 
pas tout faits; il n'en trouve pas, 
ayant déjà la force, la lumière et 
toutes les autres qualités nécessai­
res aux chefs; mais il cherche, par-

GOLDWYN FOLLIES. — Comédie musi­
cale en 'Technicolor". Interprètes: Helen 
Jepson, Charte* Kullman, Edgar Bergen, 
Adolphe Menjou, Kenny Baker et autre*. 
Pour adultes.
Horaire: lOh. 51; Ih. 01; 3h. U; 7h. 31 
9n. 41.

"Palace"

TEST PILOT — Film d’aviation, aorte 
de grand cirque aérien. Interprètes: Clark 
Gable, Myrna Loy, Spencer Tracy, Lionel 
Barrymore. Pour adultes.

Horaires: 10 h. 51, 1 h. 31, 4 h. 11. • h. 
51, 9 h. 31.

"Princoss"
DOCTOR RHYTHM — Comédie musi­

cale. Interprètes: Andy Devine, Rufe Da­
vis. Franklin Pangboro, Laura Hope Crews. 
Pour public averti.

Horaire: u h. 18, 3 h. 02, 4 h. M. 7 h. 30. 10 n. 14.
BULLDOG DRUMMOND'S PERIL — Film 

policier. Interprètes; John Barrymore, John 
Howard. Pour tous.

Horaire: 10 h.. 12 h. 44, S h. 38, 8 h. 12,

Reprises .>.4^2
"Amherst"

Les
marchands 
boudent la 

marchandise
qui se

vend mal
fOUS ni pouvas le» blâmer, 

Messieurs les manufacturiers, 
car ils sont an affairas pour 
faire circuler tes marchandises 
et non pour les emmagasiner. 
Mais donnes à vos produits 
l'appui de l’annonce dans les 
journaux *4 vous verres la 
réaction du vendeur.

Un* tell* annonce paie à la 
foi* le manufacturier et le mar­
chand af permet en même 
temps à l’acheteur d* réaliter 
des économie*.

Cette annonce a été préparée 
pour l'Association des quotidien» 
canadien», par Norrta-Patteraon. 

Limited,

travaillant à la formation morale 
de ses élèves, en procure la fin.

S’il est habile et zélé, il inculque 
du surnaturel et du social à ses _
lioT/Jni S àt0 nUCS EeSradUoDn ! ‘hol'jque^doirs’appîiquerà‘organî- 
seignement, a plus forte raison ser l action catholique dans l’école 
dans des cours ex professo * de re- ie couvent ou le collège. Car le mi-

mi les élèves les plus intelligente, ■ „.I!AID TP hance — Drame du milieu 
les plus généreux et les plus in­
fluents, matière à faire des chefs.
Quand il en a trouvé un nombre, 
pas nécessairement considérable, il 
s’applique à les formuler et à les 
instruire: ce qui est un travail de 
zeie et de patience.

Ainsi, les chefs de la J. O. 
de la J. I. C., de la J. A. C. et des 
autres mouvements de jeunes et 
cl adultes auront été formés et en­
traînés dès l’école. Dès lors il sera 
beaucoup plus facile de faire mar­
cher les mouvements spécialisés, 

h) Plus que cela! l’éducateur ca-

ligion ou de doctrine sociale de 
l’Eglise. 11 sait profiter de l’occa­
sion pour rappeler à ses élèves que 
Dieu est notre origine et notre 
fin: que c’est Lui qui nous a créés, 
nous conserve dans l’existence, nous 
jugera et sera notre récompense 
éternelle; que le Maître absolu de 
tout avait le droit de nous impo­
ser des lois morales et que nous 
avons l’impérieux devoir d’obéir à 
ces lois; qu’il n’y n pas deux Evan­
giles. un pour les prêtres et les

.. , . lège. Car le mi
lieu scolaire a besoin lui aussi d’être 
rechristianisé: malgré l’effort des 
éducateurs, il est plus ou moins 
païen.

La raison principale pour laquel­
le le Souverain Pontife veut que 
dans toutes les maison d’éducation 
on fasse de l’Action catholique thé­
orique et pratique, c’est que l’Ac­
tion catholique doit faire partie in­
tégrante de l’éducation chrétienne. 
Puisqu’elle appartient essentielle­
ment à la vie chrétienne, la pré

.religieux et un pour les laïcs; que paration à la vie chrétienne inïnli- 
‘",v 0"“, *nn* ^'que nécessairement la préparation

a 1 action catholique.
“Il n’«st pas suffisant, écrit Pie 

AI a 1 Episcopat de Colombie, que 
des centres d’Action catholique 
surgissent à côté des Universités et 
des cedes secondaires, il faut en­
core que ccs centres se multiplient 
dans tous les collèges et dans tou­
tes les maisons d’éducation, où pré­
cisément les jeunes gens doivent 
être instruits, préparés par l’Ac­
tion catholique et acheminés vers 
elle, en vue de leur future partici­
pation à ses organisations, ce qui 
sera un beau complément de leur 
education chrétienne.”

Voilà pourquoi le même Souve­
rain veut que toutes les religieuses 
qui s’occupent d’édncalinn i-..™;.

les laïcs eux aussi sont obligés de] 
se sanctifier, pour l’abnégation et 
le sacrifice; que notre vie morale, 
il ne peut y avoir de cloison étan­
che, mettant à l'abri de la morale 
certains compartiments, par exem­
ple l’économique. De la doctrine 
sociale de l’Eglise, s’il en connaît, 
il saura bien en glisser partout; s’il 
n’en connaît pas, il lui sera difficile 
d’en glisser quelque part.

Un éducateur catholique zélé 
forme des hommes de principes, 
des chrétiens véritables; il prépa­
re une génération sur qui le Christ 
régnera. Il travaille dans le même 
sens que l’action catholique, il pro­
cure sa fin. <
Il — Que peuvent les éducateurs

religieux pour l'organisation de 
l'action catholique ?

a) L’éducateur catholique doit 
préparer des militante qui servi­
ront, dès l’érole, à ta J. E. C., el, 
plus tard, aux autres mouvements

UTER

qui *e déroule dans les salles de dams 
publique». Sans valeur. Interprètes: Jac­
queline Wells, RI ta Hayworth, Louise 6tan- 
leL.Sa.u'.„8‘*nt011' Pour adultes.

faradisi , or THREE - comédie ba­
se» «ur un quiproquo. Un millionnaire 
Arrive dan* un hôtel et Je direction e* 
méprend »ur «on Identité, le traite com­
me ^ indésir*, e tanuls qu'elle se fend d*
rn'in? i??. I,urs RU Droflt tI'un second 
rîihi* ?,pl *?. Pauvre mats qu'elle croit 
none, une hntoire damour greffée ik- 
deasue et voilà: vous ête.» eervl. Interpré­
tée- Reginald Owen, Edna May Oliver Mary Aator, Herman Biag“ ’

"Arcade"

L’AMOUR YETIXE — comêdlê. Tirée 0* 
Robert de Fiers. Réalisation <t* Henry 
Rouaeel. Histoire d'amour aesez banale, 
interprétea: Henri Garat. Alice Field, Pier- 
ro Stephen. Léon Béliérea, Gabriel!» D*r- 
alat. Four adulte*.

"Beaubien'*
SUBMARINE D-i — Roman d’kfénturaa 

S'il®* déroule comme 1» titre l'indique k 
bord d un sous-mann Interprètes: Geor- 
f® Pat O arien, Wayn» Morri». Do­rt» Weaton Pour tous

EVERY DAY’S A HOLIDAY - Comldl# 
susceptible d» plaire à ceux qui aiment 
ia vulgarité sous toute» as» (ormee. In­
terprète». Mae Wset. Edmund Lowe, Char- 
iMButttrwem. Louis Armstrong. Pour

"Belmont"
I MET MY LOVE AGAIN - Histoire

!?utl® ,t!1® oui rejette l'amour d'un 
jeun» étudiant d* la Nouvelle-Angleterre 
Pour suivre un autre amour. Elle re- 
gretter» ce mauval» choix pour revenir 
ïi 21w*,.au l®un® étudiant. Vedette*: Alan 
t 8r*hî;1, Dara« May Whltty. Henry Fonda.
,0J£,Bin.Iiî,t Pou* «ou»

®HK ,MARRIED AN ARTIST - Comédie
5- î.1 mtrlg i» »« déroule dans un milieu 

4 Pa * Interprètes : John Bolee, 
mu Deete. Frances Drake. Pour adultes

"Cortiar"
HIGH FLTErs — Comédie bouffonne, 

interpret*» ; Robert Wooleey, Bert Whee-

"Chafaau"
r„LA T2ï:'R HE NESLE - Drame hlstort- 
ruiqe. En 1314 snvirons du Louvre et 
"® la tour Ce Nesle. on découvre chaque 
maun de» cafavrea de seigneurs tués mys­
térieusement. Gauthier d’Aulnay. capltal- 
HnHH.1 assass|n*- Un capitaine étranger. 
Burtdan connaît une partie du secret de 
« * *p« «' promet k Qautnler de dé- 
-«in. H aî5a*sln oui n'est autre que la 
'*!n® Ce France: Marguerite do Bourgo-

est châtié et pardonné. Interprètes: Henri 
Rollan. Suiy Prim, Paul Bernard. Paul 
Fouché. Germaine Dermoz. Pauline Car­
ton, Florelle.

LA CHASTE SUZANNE — Vaudeville. M. 
de» Aubrals, président d'une Académie de 
morale, a décerné le prix de vertu k Mlle 
Suzanne Dupont. Il lait régner dans aa 
maison une austérité pesante, mais, cha­
que eolr. en cachette va, en frac élégant, 
faire la noce au Moulin-Rouge. C'eat 1b 
que la même nuit, ee trouvera son Jeune 
fils Hubert, es fille Jacqueline. Je frivole 
mala charmant René Bolslurette, l'ex-flan- 
cée de René. Suzanne Pomarel, k qui, par 
erreur, on a envoyé la lettre du prix de 
vertu, enfin M. Pomarel. l'irrasclble mari 
d» la belle Suzanne. Péripéties et risen 
ee terminent, après un passage au poets 
de police, par une réconciliation général* 
chez les des Aubrals. Et, Mme des Au­
brals. qui sait depuis longtemps la con­
duit* de son mari, pavdonne et arrange 
cet Imbroglio au mieux des Intérêt* de 
tous. Interprètes; Ralmu, Henri Garat 
Meg Lemonnler, Ch. Deschampe, pour 
adulte*.

"Laval"
MAR PROOF — Un» b’stotp* trlanfulkl- 

I re d» oins, Interprètes: Myrnr Loy. 
Franchot Tone. Rosalind Russell, Walter 
Pldegton, Pour adulte*

"Monkktnd"
HAPPY LANDING — Comédie dôBl Ik 

vedette est la patineuse de fantaisie. Son­
ja Rente. Interprètes: Don Ameche. Jean 
Hershoit. Cesar Romero, Wally Vernon, 
Pour adulte».

"Hozo"
ON* MILE FROM HEAVEN - LTUâtOl» 

d un enfant adopté par un» négresse qui ««t PM i® céder a .a véritlble mlr» 
at dont le cas passe en cour de Justice, 
Interprétea: Claire Trevor, Fredl Washing.!'

H)*P®' Harold*, Bill Ro­binson. Pour tous

Four toua.
"Wtitmoanl"

Même programme que 1* ’'Regent*.

/

Lo fête de Dollard 
à Saint-Arsène

SHE MARRIED AN ARTIST — Voir "Bel- 
mont *

"Regan t"
GOLD IS WHERE TOU FIND IT — Film 

qu raconte une partie de l’hutolra de la
rui»0«lr« VP \*7° -quantl «’organisa la 
fü.m1.75r . i° ' L. antagonisme entre le* 
fermiers et les mineur». Film tourné en 
couleur* avec de beaux extérieure. Inter- 

0e°r*e Brent. Olivia et auteca. Pour tous. 
fnnH' TtH? 0^T0PlJ3 — Comédie bouf- 
fppp*„ In*®rp'ét®“: Hugn Herbert. Allen 
Jenkins, Marcia Ralston, John Eldredge.

"Rax"
tOTE AND H18IE3 — Comédl* qui n'ttt 

*5,,0ÎP.m® u'un* »ért* d'acte* de vaude­
ville liés oar un» intrigua ténu*. Inter- 
prêt®»: Simon* atmon. Walter Wlncheii 
Ben Bern!* Pour adulte*

THE PERFECT EPBCIMEN » ry«at 
l'Histoire d'une vialile dame riche, qui 
voulant faire de son petlt-flla un Hom­
me complet réussit parfaitement a le ren­
dre etuplr’e He reusement la nature 
£f?n.û i?» ** *• veuna nomma re-
! 'nî ,Tlt^ a?. normal grkoe a faction 
bienfaisante d'un» jeune fin» Intarpré- 
taa: Errol Flynn. Joan BlondeU. May Rob- 
son. Hugh Herbert. Pour adultes.

"Rialto"
ROMANCE IN THE DARK — Comédie 

musicale. Interprètes: Olady* Swarthout.
Pour tout5' Le°n Robln' 'Iohn Bkrrymore.

WHEN THIEF IlEETS THIEF — Film de 
banditisme : Interprétea: Douglaa Fair* 
banks Jr. Valerie Hobaon. Pour public 
averti.

"Rivoir
Même programme que 1» "Papineau",

"Rosamount"
Même programme que T'Orléans".

"Savoqr"
THE BIG BROADCAST OF IMS — Co­

médie musicale. Interprètes: Bob Hope. 
Wilfrid Pelletier, Kirsten Flagstad, W. C. 
Fields. Pour adultes.

"Sevilla"

Même programme que T'Amherst*.

"Snowdon"
THE buccaneer — Film hlstoriqua,

La Jeunesse Indépendante Catholique 
t>t-Arsêne annonce une ‘‘veillée d'armae 

J6 BOlr 33 ma,‘ x®!!!® de 1
fête de Dollard, k 8 heures, dana régi 
paroissiale, située au coin des rues 
langer et Christophe-Colomb. Il y aur 
un* allocution de circonstance par u 
prédicateur, une prière dialogué» et 
bénédiction du Saint Sacrement.

La J.I.C.. qui compte déjà sur 1* eon 
cours de la J.O.C., de la J.O.C.F., de 1 
J.2S.C. et de la Société St-Jeau-Baptte 
Invite particulièrement les jeunes gens e 
jeunes fuie* A participer à cette vbUlé 
d'armes.

AUJüURn Hul

VOI

1

IAINE

1

occupent d’éducation reçoi- *Ph;„®urJdan obtient de la reine en 
vent une formation à l'Action ca-lndim»*Mr<!fÏOns,lence'd‘étïenomméc°-
lM0liri,roiel TC Cer'aine*’.parmi el- ]>«'' l^ntrlgu?^ m.ridanm'dan,tUF«
les, reçoivent une formation spéci-! »hVS.***»*‘ fut ''amant de Marguerite. Gau- 
11 lisee (Lettre du cardinal Lcnieirr ■ »„et»,sot!,frére sont 183 «nr«nt.» de Bu-‘««r. sipi'i»»- KvMcmjSSîfS &
que le Pape demande pour les re­
ligieuses enscignanles. il le de­
mande pour les autres éducateurs 
catholiques.

^ Aé
Entre loules les directives du 

grand Pontife qui n organisé l’Ac­
tion catholique, il semble qu’il n’y

e 4 m-- »,, * •••^DWWWakéa* w v.\ »- vamuvLald, VlC*
ne ®a«l»lnktlon de la Reine qu'elle
nî.®rr*t*r 4 temps. Interprètes: Ta- 
Vareifn?.0r't.':lean Webcr Amato. Jacques 

Pour public averti. m^,*CL,VB DES ARISTOCRATES - Co- 
yat bande de cambrioleur», le 

châtemiv9*.. Arutocrates'’ opère dan» les bre£ ... de Tour»1"®- Serge de Mont- 
gen?à entraîné par des besoin» d'ar- 

' a opérer pour le compte du club dont».««. v<«taiv/kiA|M'.-, u ^uiuuir ou il n v son h. v 14 r * v: VIUU
Ziï W pma.T^
celtes qu’il donne à propos de I e- 
ducation.

l.n effet, quand tous les éduca- 
l^ll1rs connaîtront bien la doctrine 
et la technique de l’Action catholi­
que; quand, par eux. l’Action catho­
lique sera établie solidement dans 
les écoles primaires, secondaires et 
supérieures; quand elle sera deve­
nue partie intégrante de l’éduca­
tion et orientera les jeunes gens 
vers I apostolat religieux social, le 
jour sera proche où le Chris! ré­
gnera complètement sur la société

Avaz-voui basoin a* boni livrai?
Adraisaz-voui au Sarvica da Ii- 

brairia du "Devoir", 430 Notra-Da- 
ma, ait, Montréal.

demand. H ,urruD* uu cjuu. pms. a j* le rotin,f* J® comteaee o« Wladaposka, Il 
blln,, r.1.1**' 0n »'*P®r«0|l bientôt que le
cifti/M est un fau,t- a'0”, on dé-
volalna Uï® '*rle <lr vols danjs l8a châteaux 
chef d,, TÎ c°mt«a»e qui eat en réellté 1* â"»e ti»,CdU.b de* Aristocrate» parviendra 
la* nhiM daffaire en laissant croire que ProB°r?ifi?..V01éa ont tté donné* p‘r '®hrS
ternr»tVf‘rÜ *n fav®ur 1 un muaée. In- 
drêB L«te„?'rlr® Pop®^0' Jul** Berrv. An- 
Charmn*u,r„ Armand Bernard, Larquev. vin B*£;, v,'’lah® Romance, Lisette Lap- 

° p°ur oublie averti.
"Corona"

.«b» nï.B0,)llr 8lNa ' Comédie, film 
d*a»ln^,*nn,,on- Un® ®nfant précoce »t 
finenel.r ‘lî ,®» par.*tUj d.'un «mbarra» 
InuSîiil' ** 811 mu»l«iue. a il voua plaît iwu Bl111® Bur,f®' «««inaia Owan.
Wna.% %£**''* akT<iatt-

"Dominion"
night OUT - comédl* romaa- 

fmu®. Interprété*: Joên IbnUlne Allan
THK OLD BARN DANCE - La lutté en-

« !• tracteur *1 1» ‘
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LÀ PACE FEMININ
eri* aimant”

Oiractrica: Germain* BERNIER

Avec des roses
Avec des roses, on dit son ami­

tié, son affection, son amour: tous 
les beaux sentiments qui font bat­
tre d’émotion le coeur humain.

Avec la petite rose du “Denier 
national” que vous porterez fière­
ment demain à votre boutonnière, 
dites à tous combien vous appré­
ciez l’oeuvre éminemment bienfai­
sante accomplie chez nous par la 
Fédération Nationale S.-Jean-Bap­
tiste. Et payez-la cher, cette rose. 
Mettez-y le prix, pour qu’au soir 
la corbeille vide de pétales soit dé­
bordante de richesses.

Pleine, la caisse de la Fédéra­
tion! ne serait une si merveilleuse 
nouvelle pour toutes les oeuvres 
qui y puisent. Il en est combien. 
On ne les compte plus tant elles 
sont nombreuses, répondant sans 
cesse aux besoins toujours plus 
fircssdii ts*

Les statistiques les plus juste­
ment établies ne donneront jamais 
qu’une faible idée de ce que vaut 
en réalité son labeur de formation 
intellectuelle, son travail d’éduca­
tion sociale. Même aux jours ou 
c’est un don strictement matériel 
que réclament les nécessiteux du 
pain quotidien, elle est encore sou­
cieuse d’éducation. Les ouvroirs, 
les clubs de côuture, les garderies 
et jardins d’enfants s’ingénient à 
travailler aussi ardûment que les 
cercles d’études et dans le même 
esprit.

Portez fièrement la pêtite rose 
du “Denier national”; elle dira à 
tous votre admiration pour urte 
oeuvre éminemment bienfaisante. 
Et surtout, mettez-y le prix!

Grançoise GAUDET-SMET

NOTRE PATRON DE LA SEMAINE
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Mamans, gardez 
vos trésors !

Soins des yeux
Serait-ce parce que vous sortez 

trop souvent le soir, que vous li­
sez trop, que vous vous adonnez 
avec une ardeur inconsidérée aux 
charmes du tricot, ou tout simple­
ment parce que beaucoup de prin­
temps accumulés commencent à 
faire un automne? Je ne sais, mais 
vous constatez depuis un certain 
temps que vos yeux n’ont plus la 
même fraîcheur, Le regard est vif, 
mais la paupière se fane et sous 
l’oeil un léger gonflement se pro­
duit. Vous n’en êtes pas encore, 
Dieu merci, aux pattes d’oie, ni 
aux “poches”, mais enfin, l’ennemi 
menace. Il y a là un premier pe­
tit indice, qu’il serait folie de né­
gliger, car cet ennemi-là, mada­
me. si discrets que soient ses pre­
miers p/as, est un de ceux-qui ne 
reculent jamais, si vous ne prenez 
vous-même le soin de le mettre 
en déroute.

La lutte n’est nas si terrible 
d’ailleurs que certains pessimistes 
ou quelques paresseuses se plaisent 
à le raconter. Le principal facteur 
de réussite est la persévérance et 
la régularité.. Non pas que vous 
soyez menacée de catastrophe ter­
rible si vous interrompez le traite­
ment, vous perdez le terrain re-

No 1297 SERVIETTES DE TOILETTE — Délicieux dessins à brôder de cou 
leurs convenant à la bordure. Coton à broder français, t5c chacun. Patrons à 
tracer, 2 pour 18c: au fer chaud, 2 pour 25c; perforé, 25c chacun. Estampes 
sur toile huître avec bordure de couleur rouge, verte, bleue ou jaune, x 27 
pes, chacune, 25c, 4 pour 95c. Sur superbe tissu huck, 18 x 33 pes, solide, ga­
ranti au lessivage, entièrement saumon, mauve, vert ou blèu, avec barre blanche, 
chacune. 40c, les 4 ensemble S1-50. Sur belle toile huître avec barres de cou­
leur et hemstitch, 17 x 30 pes, chacune, 40c.

Abonnez-vous à notre Revue Mensuelle de Broderie et Musique. 12c seule 
ment par an. Circulaire religieuse, 5cj circulaire de baptême, 5c; circulaire de 
nappes, 5c.

COUPON K COMMANDE
N.B. —- Nous prion* not clients de ne jam an envoyer de monnaie 

par la poste et de nous faire Is remis* par bons de peste eu timbres- 
poste en même temps que la commande.

VENDREDI, 20 MAI 1938

Ci-inclus.......................................... pour patron» nos....................
Nom ..................................................................................................................................

Adresse ........................................ ........................................................

La ronde des 
heures dans la 

mode estivale
Dîner-modes chez Eaton

Probablement pour nous dédom­
mager d’un printemps qui se fait 
attendre, la maison Eaton a offert 
à un nombreux auditoire, hier soir, 
une revue des modes d’été qui a été 
une splendide illustration des belles 
heures estivales à la ville et à la 
campagne.

Après un diner fin, aux sons 
d’une musique discrète mais har­
monieusement rythmée, les manne­
quins ont évolué dans une parade 
indiquant les élégances de l’heure 
pour les sorties, les jeux, les ré­
ceptions, les repos d’une journée... 
parfaite.

Mme Doreen Day, avec autant 
d'esprit que d’entrain, a commen­
té la mode d’été et ses commentai­
res sont souvent de précieux con-1 
se il s.
Tout est gai, jeune et fantaisiste dans 
les modèles d’été et les élégantes
fcuvent être sûres de trouver chez 

aton la toilette de l’heure, que ce 
soit celle du peut dejeuner, au jar­
dinage, du sport, des emplettes, du 
cocktail, du dîner, de la plage, du 
club, de la sieste ou du salon.

Les toilettes d'été prouvent abon­
damment que la vogue du colon bat 
son plein et qu’il est possible et 
même de bon goût de porter du 
coton du matin au soir, tellement 
ce matériel s'est enrichi de cou­
leurs et de variétés dans sa con­
fection.

Si l’avant-midi est employé à la 
flânerie, à la détente, les robes d’in­
térieur ont une grâce qu’on leur a 
rarement vue jusqu’à présent.

Si c’est au jardinage que se don­
nent les premières heures du jour, 
alors le pantalon et la blouse ehe-

lls étaient deux enfants... oui 
deux enfants; lui n'avait pas dix- 
huit ans; elle à peine quatorze.

Lui? Depuis un mois c’est la co­
queluche des petites filles; ses che­
veux blonds soigneusement lissés, 
son noeud de cravate impeccable, 
son petit air connaisseur empreint 
de fatuité en ont fait l’homme du 
jour.

Elle? la petite écolière qu’il a re­
morquée et qui, demain, fera pâlir 
de jalousie les petites compagnes 
en leur racontant son équipée.

Je ne sais quelles niaiseries ils se 
débitaient. Tout-A-coup notre jou­
venceau entourant les épaules de 
sa compagne la serra avec force 
contre lui en l’appelant sa chère 
petite Sophie! Et la chère petite 
Sophie fermait les yeux, toute se­
couée d’un frisson délicieux. Et 
l'on ne pouvait pas voir sans un 
sourire navré ce grand garçon en 
mal d’adolescence, maladroit, jouer 
à l'amoureux pour imiter les ainés.

Coeur d’adolescent, coeur de pe- ______ ________
tite fille qu’on n’a pas le droit de I nmier sont tout indiqués. 
troubler... j si. au contraire, on court aux

Mamans? où étiez-vous donc? : emplettes, les petites robes tailleur 
Pourquoi faut-il que vous n’ayez ; de couleur claire s’imposent. Elles 
pas vu? Vous auriez compris sans seront de deux tons ou les accès

EATON
GRANDE VENTE SAMEDI
Pour la ville et le 

sport
Spécial 
la paire

cbsuMures. 
•u deuxième.

Souliers d’été pour tous ! Semelles de cuir ou de caoutchouc, quel*
ques-unes cloutées pour le golf....En veau, cuir, envers de veau et elk.
Oxfords de ville, noirs et bruns, souliers de sport, noir «t blanc, brun 
et blanc, tout blanc, tout brun, tout gris, noir et crème, brun et 
crème. Semelles de cuir, caoutchouc crêpé. Pour garçons — pointu­
res; 1 è 5Vi. Pour hommes — pointures; 6 à 11 dan» le groupe.

<*T. EATON €**
DC MONTNBAL

peine, les mamans avec leur coeur, 
avec leur âme, ça comprend tou­
jours. ..

L’enchantement naïf du premier 
âge a disparu pour eux, ils n’ont 
plus ni douze, ni treize ans. Le 
drame de l’adolescence est com­
mencé dans ces âmes d’enfants; le 
combat sournois, et silencieux, le 
combat des esprits bons et mau­
vais se déroule au fond des cons­
ciences.

Mais vous ne les ignorez pas ces 
deux vérités de tous les temps: lo 
qu’aucun enfant n’échappe entre 
douze et dix-huit ans, à une pertur­
bation profonde de son équilibre 
physique et moral qui risque de le 
faire sombrer dans un abîme d’im­
pureté, 2o il n’est presque aucun en­
fant qui ne soit, en fait, à cette 
époque, livré à lui-même, à ses fai­
blesses, à ses vertiges.

C’est clair! Vous ne voyez donc 
pas qu’inconsciemment vous les 
jetez dans la gueule du loup? Pour­
quoi laisser troubler leur âme qui

soires formeront contraste. Le 
marine et le blanc, le gris et les 
tons de cuir fauve, le beige et brun 
ou beige et vert sont très en faveur.

Les manteaux légers que l’on 
porte avec ces robes simples et 
pourtant coquettes sont tous clairs, 
de tons vifs ou pastel.

Le blanc domine pour les costu­
mes de sport, mais le gilet, 
“blazer” est souvent de nuance 
vive ou d’un tissu de fantaisie aux 
mille couleurs.

Pour l’heure du bain, la collec­
tion de maillots est accompagnée 
de mantes et de manteaux bien 
enveloppants que toutes les fem­
mes soucieuses d’élégance et de bon 
goût ne manqueront pas de se pro­
curer.

Un gentil costume de marin pour 
le yatch et un confortable ensem­
ble pour le camp de pêche ont du 
donner à plusieurs le goût de s’éva­
der à la prochaine fin de semai­
ne.

Par contre, un négligé de satin 
blanc imprimé de bouquets en touf­
fes aux tons chauds et discrets évos’éveille mystérieusement à la vie? r- v. ,, , , , ...

Non, ça n’est pas dans ces folles ! quait subitement 1 atmosphere tiè- 
amitiès, dans ces niaises parodies de d'un boudoir elegant.

lez faire ces massages sans aucun 
risque de froisser la peau et d anie- 
ner de nouveaux plis, il faut le fai­
re allongée sur le dos (comme tous 
les massages de la face). Dans cet­
te position, le visage se trouve tout 
naturellement détendu et lisse.

Après vous être démaquillée. Je 
soir, dans votre lit, ou le matin au 
réveil, enduisez abondamment vos 
doigts de graisse et exécutez autour 
de l’oeil un mouvement circulaire, 
en ne vous servant que de l’extré- 

Commencez par... . mité des doigts,
conquis et vous laissez de nouveau jes poser à la racine des sourcils, 
le champ libre à la fatigue, pour au-dessus du nez, nuis, écartant

Auto-Elégance

ne pas prononcer le mot redouté 
de vieillesse.

En quoi consiste la lutte? En 
peu de chose. D’abord éviter tou- 
tejnflammation, toute irritation de 
l’oeil. Une trop longue tension, 
une clarté violente sont néfastes, et 
quand les circonstances vous ont 
obligée à supporter Tune ou l’au­
tre. ayez recours, dès que vous le 
pouvez, aux bains d’yeux, aux lo­
tions. Vous les ferez avec de Peau 
de rose, de Peau de bluet, du thé 
léger ou tout simplement de Peau 
fraîche. Trempez votre oeil dans 
une oeillère ou tamponnez-le avec 
un coton imbibé pendant quatre à 
cinq minutes, dans la plupart des 
cas la réaction produite est suffi­
sante pour effacer toute rougeur. 
Si l'irritation est plus accentuée, 
étendez-vous et posez sur vos yeux 
une compresse que vous laissez sé­
journer pendant un quart d’heure 
ou une demi-heure en Phumectant 
de temps à autre.

En dehors même de toute fati­
gue, un lavage de Poeil chaque ma­
tin et chaque soir est une excel­
lente précaution.

Mais ceci n’est pas suffisant: si 
la peau se distend et se fripe, c’est 
qu’elle a besoin d’être nourrie et 
tonifiée. Pour la nourrir, vous 
emploierez la graisse, pour la to­
nifier, le massage. Que ce dernier 
mot ne vous effraie pas, il ne s'a­
git. en la circonstance, que d’un 
mouvement très simple, très léger, 
que la plus inexpérimentée peut 
exécuter sans peine. Si vous vou-

_______________. . . . si-1
multanément les deux mains 1 une 
de l’autre, suivez la ligne de l’ar­
cade sourcilière, pour arriver au 
coin externe des yeux, passez les 
doigts sous les yeux, pour les ame­
ner au coin intérieur, près du nez, 
remontez à la racine des sourcils, 
et ainsi de suite. Ce mouvement 
doit être fait sans interruption, 
d’un geste régulier et léger, sans 
appuyer à aucun moment, plus le 
massage sera superficiel, plus il 

pifirace
Ne croyez pas que celte légèreté 

soit une précaution pour débutante 
inexpérimentée, les masseuses les 
plus habiles n’agissent pas autre­
ment. car ce n’est pas la pression, 
mais la vibration produite, qui en­
gendre l’effet.

Massez-vous ainsi, pendant cinq 
minutes environ, de plus en plus 
superficiellement, pour finir par 
un effleurement. Vous éprouverez 
alors, sans doute, une sensation de 
calme et de détente qui vous prou­
vera que la méthode suivie est la 
bonne, et au bout de quelques jours, 
vous pourrez constater que le tour 
des yeux est devenu plus ferme 
et plus lisse.

Si vous voyagez. ..
adressez-vous «a SIRVtCI DBS VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Billets émir pour 
tous les pays eu tarif des compagnies 
de paquebots, .hemins de ter, autobus, 
aussi bétels, assurances bagages et acci­
dents. chèques de voyages, passeports 
•te. Telephones: BEIai* 3161 *

La Ligue de la Jeunesse FémlnP 
ne présentera auto-élégance, lundi 
le B juin au stadium du parc Mac- 
Donald. à 9h. du soi; .

Les personnes dont les noms sui­
vent assisteront à cette représen­
tation.

M. et Mme L. Simard. M. et Mme 
A. Aubry, Dr et Mme A. LeFran- 
çois, Dr et Mme C.-T. Mathieu. M. 
et Mme Charles Durand. M. et Mme 
C.-H. McGuire, M. et Mme Candide 
Dufresne, M. et Mme René Gélinas, 
M. et Mme Roland Lambert. M. et 
Mme Emile Lambert, M. et Mme 
Emile Gélinas, M. et Mme John 
Dion, M. et Mme Paul Massé, M. et 
Mme G.-J. Papillon, M. et Mme Phi- 
lias Paré, M. et Mme J.-A. Boivin, 
M. et Mme Jos. Corbeil. M. et Mme 
R. Roissy. M- et Mme G. Soucy, M. 
et Mme M. Moisan. M. et Mme A. 
Chaput. M. et Mme Orner De Serres, 
M, et Mme Lorenzo Bélanger, Mes­
dames: L.-J. D’Astous, E. Letellier 
de Sainl-Just, Maxime Raymond, 
Alphonse Content, Arthur Content, 
Paul L’Africain. J. Gauthier, 
Réal Anger, Pierre d’Allema­
gne, Jacques Rousseau. P. Gau­
thier, C. Cormier, Mesdemoi­
selles Jacqueline Dorais. Jacqueli­
ne Martin, Claire Martin, Marie 
Raymond, Jacqueline Content. Ma­
riette Content, Gisèle Content, Fer­
nande Rolland, Estelle Roissy, 
Louise Desjardins, Louise Simard. 
Marie Simon, Suzy Simard. Jeanne 
Léonard, Marcelle Dalbec, Yolande 
Benoit. Micheline Dion, M. Beau­
vais, Thérèse Hart, Lucienne Noi- 
seux, Juliette Noiseux, Françoise 
Rrisset des Nos, Laurence Gau­
thier. Jacqueline Gauthier. Nini 
Marchand, Violette Desfossé, Ber­
the Pothier, Marcelle Pothier. Mar­
guerite Poissant. Marie Saint-Onge, 
Huguette Primeau, Madeleine Côté. 
Rita Gauthier, Gabv Gauthier, Pau­
line Jobin. Lucile Jobin, Cécile Pi­
lon. Jacqueline Blondeau. Cécile

de l’amour qu’ils apprendront à 
connaître et à apprécier toute la 
force et la grandeur de ce noble 
sentiment qu’est l’amour pur et 

' vrai, l’amour qui illumine tonte la 
vie, tel que Dieu Va voulu!

Mamans, gardez clairs et droits 
les yeux de vos petits, de vos tré­
sors! Pour cela il faut garder leur 
coeur et leur âme. Préservez-lcs 
des dangers pervers de la rue.

Mamans! Exercez une meilleure 
surveillance et protégez vos adoles­
cents!

CABRIOLE
Outremont, 1938.

Résultat d'un tirage
à l'Oeuvre de la Soupe

Les numéros gagnants du tirage 
qui a pris fin le 18 mai sont les 
suivants:

ter prix: No 11205, M. J. Daoust, 
6359, 12e Avenue, Rosemont.

2e prix: No 8254, Mme J.-R. Ya- 
nasse, 1321, Sherbrooke-ouest, api. 
30-E. „ ,

3e prix: No 12059. Mme T. Roche- 
fort, 99, Rlvd du Havre, Bellerive, 
Valleyfield.

4e prix: No 881, Mlle Anna Mi- 
chaud, Estcourt, comté Témlscou-

5e prix: No 14243, Mme J.-R. Bé- 
rard, 5324 Durocher.

Lachapelle. Angéiine Descarv. Ma­
rie-Jeanne Deslauriers, Thérèse 
Gascon. Jeanne Gascon. Annette 
Corbeil. Jeanne Corbeil. Messieurs: 
W.-P. Charlebois. Pierre Poliquin, 
Guy Poliquin, J.-B. Lefebvre, Lice. 
Denis Boissy, Jean Perrin, Charles 
Leonard. Bernard Dufresne, Antoi­
ne Masson. André Morin, Joan Do­
rais. Paid Michaud, Maurice Ger­
main, Alfred Bissonnette. Maurice 
Primeau, Roger De Serres. Armand 
Gauthier, Roland Monge au.

Pour les dernières heures du jour, 
qui sont souvent les plus brillan­
tes, les rôties longues, souples, d’une 
ampleur accentuée se partagent les 
tulles, les dentelles, les mousseli­
nes si fraîches et si jeunes.

Une copie d’un modèle de “Mé­
lodie du printemps”, en organza 
rose pâle et une robe de danse en 
chiffon chartreuse garni d’un ve­
lours brun assez clair à la taille 
ont montré, avec une éloquence 
éblouissante, ce que peut créer la 
couturière qui n’a pas qu'un mé­
tier mais qui travaille avec le souci 
d’une artkte.

Congrès des amicales 
de Saint-Hyacinthe

Saint-Hyacinthe, 20 (D.N.C.) — 
C'est mardi, 24 mai prochain, que 
se tiendra à Saint-Hyacinthe le 
troisième congrès annuel de la Fé­
dération des Amicales Féminines 
du diocèse, sous le haut natronage 
de S. E. Mgr Fabien-Zoël Decelles, 
évêque du diocèse. Les diverses sé­
ances d’études du congrès auront 
lieu à la Villa Sainte-Jeanne d’Arc, 
rue Sainte-Anne. L’allocution de j 
bienvenue sera faite par Mme Ho- j 
dolphe Philic, de celte ville, pré- | 
sidente rie la Fédération.

Mlles Suzanne Carry, de Bcloeil, 
Jeanne Daigle, de Saint-Hyacinthe, I 
Mme B. Hardy de Sorel, et Mlle Vi- ; 
gneau, de Saint-Hugues, donneront | 
chacune une causerie sur l’assis- | 
tance à la messe, l’initiation de 
l’enfant à l’assistance à la messe, 
etc., le sujet d’étude étant “Votre j 
messe et votre^vie”,___

Aux anciens de l'école 
Frontenac

t> dimanche 29 mal, tous le» imcisn» 
le 1 Ecole Frontenac »om Invité» aux 
fête» de leur 1er conventum. Le con» ni 
de l’Amicale exprime le dêalr de voir tou» 
les anciens participer A cette réunion. 
Ce communiqué tiendra Heu d’invitation 
officielle pour ceux que nous ne pour- 
non» atteindre. Ralliement A 10 h. 15 A 
l’Ecole Frontenac. 2210 rua Bercy. (En 
ra» de pluie, A l'Ecole Salnt-Anaelme ) 
Pour information»: Marc Bovet, tél. Am. 
4307.

Cours d'économie 
domestique

A ST-PASCAL (Kamouraska)
Las religieuse* et les institutrice» laï­

que* en fonctions pourront, pendant le* 
vacance» prochaine», bénéficier d’un cour» 
de méthodologie d’économie domestique, b 
l’Institution Chanolne-Beaudet, Salnt- 
Paacal (Kamoumeka).

Ce» cour* ce donneront du 12 au 30 
Juillet, pour le» aspirante* au brevet d’en­
seignement ménager, du 12 au 22 Juillet, 
pour le» aspirant*» *u certificat ménager.

Le nombre dea place* étant limité, priè­
re de s’inscrire avant le 15 Juin. L’arri­
vée pour lea cours «era le lundi, U Juillet.

Tirage pour les pauvres au 
collège Jean-de-Brébeuf
Le tirage du magnifique renard argen­

té donné par la maison Chas Desjardins, 
au profit da» pauvres, aura lieu samedi 
soir au collège Jean-de-Brébeuf. On peut 
se procurer dea blllata Juaqu’A samedi 
soir, en appelant au collège: At. 4204. 
Le billet est de 5 _»ou». •

Offices de l'Eglise
LE pLM ANCHE 22 MAI

Ve Dim. «près Pâques, Semi-dou­
ble. (Blanc). Messe: Vorem, avec 
C>1. et Cr.; 2e or. Concede nos, 3e 
pour l’Eglise ou pour le Pape, 4e 
m.; préface pascale. — Aux Vèprfes 
du dim. (5 psaumes sous Punique 
antienne Alleluia) mém. de la Croix: 
Crucifixus.

On annonce au prône:
Demain, mardi et mercredi, les 

Rogations, R. 77.
Jeudi, PAscensiôn: fête d’obliga­

tion, R. 78:
Vendredi prochain, on commence 

la neuvaine au Saint-Esprit, R. 791;
[Aujourd’hui, dans le diocèse de 

Saint-Hyacinthe, 14e anniversaire 
de la consécration de S. E. Mgr Fa­
bien-Zoël Decelles, évêque de ce 
diocèse].

Les lundi, mardi et mercredi, 23, 
24 et 25 mai: Rogations (Violet). 
Ant. Exsurge (debout). Litanies 
des saints avec VV,, RR. et orai­
sons: pendant la procession, les 
fidèles se tiennent debout, puis en­
suite on se met à genoux.

Messe (simple); (én violet). 
Exaudivit (debout aux oraisons et 
après la conséefation) ; 2e or. Con-> 
cede nos, 3e pour l’Eglise ou le Pa­
pe, 4e m. (commandée); en fera ce­
pendant lés mém. du jour, si la Mes­
se du jour n’a pas été chantée^ mer­
credi on fera mém. de la Vigile de 
l’Ascension avec son dernier Ev.; 
il n’y aura ni Gl. ni Cr.; on n'allu­
mera le cierge pascal que si on 
chante la Messe du titulaire; pré­
face pascale.

LE JEUDI 28 MAI
Ascension de N.-S., Double, 1 cl, 

avec ôct. privilégiée d’obligation. 
(Ornements d’or ou blancs). Mes­
se: Viri, avec G!, et Cr,; une seule 
or.; (on éteint le cierge pascal 
après l’Evangile de la grandWsse 
et on l’enlève avec son chandelier 
immédiatement après la messe); 
préface et Communicante» de l’As­
cension. — Aux Ile Vêpres seule 
mêm. de saint Bède, le vénéralblei 
G.D. (1 Vp.: T. PO

Les orgues de Reims
Paris, 20 (PCdi^vas). — Le 7 

juillet, pour la première fois de­
puis 1914, lès grandes orgués de 
la cathédrale de Reims joueront. C® 
sera l’un des “clous" des solenni­
tés de la réinauguration de la ca­
thédrale qui se dérouleront la se­
maine suivante. Ces orgues pas­
sent en effet pour être parmi les 
meilleures, sinon les meilleures de 
France et les plus complétas par 
la variété de leurs jeux. Détrui­
tes pendant la guerre, les orgues 
ont été patiemment reconstruites 
et seront inaugurées par le maitr® 
de chapelle, Georges Bonnet, et le 
chanoine Lartilleux. qui feront en­
tendre les plus belles pages de com­
positeurs religieux rémois: Nicolas 
de Grlgny, Henri Dallier et Théo­
dore Dubois.

Avax-vous btsoia 4* boni IHm?
Adrassaz-vou* ou Sarvica d# IL 

brairi* du "Dtvoir", 430 Notrt-Du­
ma, est, Montréal.

Le livn du jour que tuut le nuude doit lire
“DOLLARD**

Drsm* en trail Mt*s, «n van, par CIRE MAIGUIRIT
Infin! Nous avens netr* dramaturge. Plusieurs s’étaient essayés é 

mettra Dollard en sléne: aucun n a encor* mieux réussi. Cira M»igué- 
ret s le don, le don de nous montrer Time du hère*, le don de noue 
présenter Dollard TEL QU’IL 1ST evec sen patriotism* ardent et éclairé, 
sa passion du martyre, Dollard, l’incarnation de le jeuaesse ardent* por­
tent au front l’auréole de la pureté, d* la vrai* piété et de la chevalerie.

L* critique pourra trouver de* défauts ê c* drame, le plus grand, 
peut-être, celui d’être canadien. Mais c’est en lisant et en ieuant cotte 
pièce d* mettre, cette pièce plein* d’évocation et d’émotion, que notre 
jeunesse apprendra le secret d* combattre et d* vaincre.

En plus, ce drame est un écrin de véritables bijoux littéraires. “L’Hym­
ne de Dollard è le Patrie mourante”, “L’Hymne d* Dollard au martyre”, 
“Le prière des martyrs”, “L’Epepé* d* la Charrue”, et enHn, “L’Hymne 
d* le jeunesse è Dollard” qui dot le volume, sont dts pièces qui vivront, 
elles sont d* tous les temps, le véritable cri d’un coeur éprl* d’amour d* 
Dieu et d* la patrie.

Qui nous montera c* chef-d’œuvre peur que le public puise* le 
goûter aux feux d* la rampe et en faire un* digne apethéoio è le gloire 
du Héros du Long-Sault, eu grand jour de se fête?

En vent* è la Librairie du “Devoir”, 430, eet ru* Notre-Dame, 
Montréal, Qué.. eu prix d* $1.00 trance.

Feuilleton du “Devoir•**

Après leur Mariage
par O’Nevès

15. (Suite)
Sur un autre plan, les dépenses 

de laur ménage, mal dirigé, dépas­
saient leurs prévisions. Dès la fin 
tiu premier mois, la jeune Suzon, 
pleine de bonne volonté, mais 
uupide rifvant un fourneau, avait 
Hé congédiée. Pendant ce stage, la 
pauvre petite avait pleuré presque 
thaque jour, n’apportant qu’en 
tremblant sur la table des pints 
manqués.

Denis conseillait doucement à sa 
femme de surveiller la jeune bonne 
*1 de suppléer à son insuffisance. 
Claire, se sachant tout aussi Inex­
périmentée, se défendait avec plus 
0« moins d’eigreua.

Une cuisinière plus habile avait 
été engagée; celle-ci se retranchait 
dans sa dignité, ne condescendait 
guère à s’occuper du ménage et, 
jour par jour, la maison perdait 
de son aspect agréable.

La nouvelle venue, chèrement 
payée, était dépensière. Chaque se­
maine, la somme allouée à la dé­
pense de la maison était dépassée.

D’un autre côté, l’amitié factice 
entre Claire et Mme Dingley s’était 
resserrée, et Claire, comparant sa 
garde-robe à celle de son amie. 
Pavait jugée honteusement Insuffi­
sante.
, Deux ou trois voyages à Paris 
dans l’auto de Mme Dingley, pour

des achats de loiletle, avaient en­
glouti le reste de l’argent liquide. 
Sans formuler de reproche, Denis 
avait fait remarquer à sa femme 
que ses appointements n’étaient pas 
illimités et ne permettaient aucune 
extravagance.

Claire s’était cabrée, avait répon­
du de façon mordante. Denis, 
blessé dans son amour-propre, 
avait senti en plus la morsure de 
Panxicté.

Il s’étalt flatté que, par un tra­
vail littéraire, il pourrait ajouter à 
ses ressources, mais ses journ.-es 
à la banque le laissaient le cerveau 
en feu; il avait besoin, au sortir 
du bureau, d’une détente que, seul, 
l’exercice physique lui apportait.

Restait la spéculation. Sa posi­
tion la lui facilitait. Son eiprit 
droit comprit tout de suite le lan­
ger. Tout bénéfice serait bienvenu 
sans doute; toutefois le bénéfice 
dans les opérations les mieux cal­
culées, reste soumis à la chance et 
la moindre perte serait irrépara­
ble.

Il n’avail pas le droit de faire 
courir à Claire même un léger ris­
que.

Tous deux conscients de la fissu­
re, redoutaient également les yeux 
scrutateurs de Mlle de Longjeau.

XIV
Denis Lutrelle et M. Dingley 

avaient eux aussi fait connaissance. 
Quoique M. Dingley, à la tête d’un 
très important cabinet d’affaires, 
eût une auto confortable et du der­
nier modèle, il prenait souvent 
pour se rendre en ville le même 
tramway que son voisin d’habita­
tion, laissant à sa femme la dispo­
sition de la Voilure.

Les deux hommes s’élaient mu­
tuellement appréciés. Us se complé­
taient pour ainsi dire l’un l’autre.

Denis gardait le feu de la jeu­
nesse. De quelques années son aîné, 
Maurice Dingley possédait une ex­
périence des hommes que Denis 
n’avait pas encore acquise.

De caractère posé, Maurice Ding- 
ley avait mesuré très vite la frivo­
lité de la jeune Mme Lutrelle et il 
n’éprouvait pour elle qu’une médio­
cre sympathie.

De son côté, la fascinante Mme 
Dingley n’avait pas réussi, peut- 
être à cause de ses avances trop

marquées, à faire la conquête de 
Denis. Ceci n’affectait pas 1rs bon­
nes relations des deux maris. Cha­
cun devinait que l’autre ne frou- 
vail guère dans le mariage l’union 
rêvée, et quoique aucun d’eux n’y 
fît jamais la moindre allusion, cette 
connaissance resserrait leur ami­
tié.

Un soir, les deux hommes fu­
maient en causant dans la petite 
pièce aménagée par M. Dingley a 
l’usage de cabinet de travail.

Leurs femmes élaienl parties dès 
le malin en aulo pour Rouen el 
Mme Dingley avait téléphoné que 
Claire et elle y resteraient pour 
une représentation le soir au théâ­
tre.

C’était la première fois que 
Claire passait la nuit hors de chez 
elle depuis son mariage et Denis 
était vivement contrarié.

Maurice Dingley le devina.
— Vous auriez tort d’en vouloir 

à Mme Lutrelle, dit-il. Quand ma 
femme a quelque chose en tête, 11 
est impossible de lui résister. Je 
suis convaincu que votre femme 
eût préféré rentrer, mais la liberté 
ne lui en a pas été laissée. D’ail­

leurs. vous pouvez être absolument 
tranquille. Mélanie connaît Rouen 
sur le bout du doigt.

Denis ne répondit pas. Il aa- 
vait trop bien que Claire n’avâit 
pas été difficile à persuader.

Le matin même, elle s’élait plain­
te de la monotonie de la petite 
ville et Denis avait répondu assez 
vivement.

Ils s’étaient un peu querellés... 
Querellés? Le mot était trop fort 
puisque la réconciliation s’était 
faite sur-le-champ avec un baiser. 
Mais c’était un pas sur une pente 
dangereuse.

— Quand arrive votre parente 
qui désire s’installer à Bernay? de­
manda M. Dingley.

—•J’ai reçu un mot d’elle ce ma­
tin; et, biên qu’elle ne me donne 
aucune précision, j’ai compris 
qu’elle peut arriver d’ufi jour à l’au­
tre.

— C’est la tante qui s’opposait 
à votre mariage, n’esl-ce pâ»? Lé 
voisinage ne sera pas agréable pour 
votre femme.

— T! sera très désagréable pour 
nous deux. Je me suis assuré de 
chambres pour ma tante et sa de­

moiselle de compagnie à Phôtei de 
France, en attendant de lui trou­
ver une habitation.

M. Dingley hocha la tête.
— Il n’y a pour le moment qu’u­

ne seule maison à louer à Bernay, 
et elle se trouve à quelques jets d* 
pierre de chez vous.

— Vous parlez des Tourelles? 
Non, non. c’est beaucoup trop près. 
Chacune de ses fenêtres est un 
oeil ouvert sur notre jardin.

— C’est un inconvénient, mais 
qu’y faire? D’ailleurs il faut espé­
rer que cette dame revêche s’adou­
cira.

On frappa légèrement à la por­
te et Toto entra.

— Papa, maman n’est-elle pas là?
— Elle est restée ce soir à Rouen 

avec Mme Lutrelle. ,
L’enfant se tourna vers Denis. ' 
— Vous êtes tout seul?

(A suivre)

O* journal et» imprime au m «a lu* 
Notre-Dame «et. S Konveal, par l'Mtprt* 
matte Populaire (A reepoaeeMUté mêmes
eaitrlee-propHStei** ®**e*Bt» PolieSWi 
4]f*ot*ur-B*Mak



LE D6VOIR, MONTREAL. VENDREDI 20 MA> iV38 VOLUME XXIX - N© 117

Les magasins en série devant 
la Commission Montpetit

(.'"Association canadienne des magasins en série" se 
plaint des taxes spéciales qui frappent ces établisse­
ments — La juridiction provinciale en matière de 
taxes— Les accusations portées contre les magasins 
on série — Les bienfaits que ces organismes ont 
apportés à toutes les classes, surtout aux consom­
mateurs — Recommandations

L’Association des Magasins en 
série du Canada a présente aujour­
d’hui un mémoire devant la Com­
mission Montpetit. dans lequel elle 
proteste contre les impôts spéciaux 
qui frappent ces magasins. Klle 
attribue cette législation à ce qu’el­
le appelle les préjugés de la popu­
lation. Ce mémoire est un docu­
ment fort élaboré dont nous ne 
pouvons donner qu’un résumé.

L’Association trouve qu’on a trop 
généralisé les révélations de l’en­
quête Stevens, que les abus consta­
tés alors n’étaient que le fait d’une 
ou deux chaînes, mais qu’on s’en 
est servi en les grossissant pour 
justifier les attaques virulentes por­
tées contre les magasins en sérié. 
Le mémoire ajoute:

“Les adversaires les plus achar­
nés des chaînes de magasins de­
vaient être ceux qui subissaient 
la concurrence la plus directe, et 
qui en ressentaient inévitablement 
les effets. Epiciers et bouchers, 
par leur propre association et en­
suite par l’Association des Mar­
chands Détaillants du Canada, ont 
pris avantage des dénonciations de 
l’enquête atevens pour combattre 
ces organismes à magasins multi­
ples. Puissantes et très actives, ces 
diverses associations exploitant les 
révélations de l’enquête Stevens 
ont travaillé depuis quelque dix 
ans dans le but bien arrêté de fai­
re disparaître les chaînes de ma­
gasins, et l’arme la plus efficace 
qu’elles crurent employer fut une 
intervention soutenue auprès des 
administrations municipales et du 
gouvernement de cette province.”

Absence d'uniformité

L’Association analyse ensuite les

être imposées, pourvu cependant:
(a) Que toutes les mêmes caté­

gories de commerces soient taxées;
(b) Qu’une taxe ne soit pas pré­

levée contre les magasins à chaî­
nes seulement, et

(cj Que cette taxe ne soit pas 
telle qu’elle devienne tout simple­
ment prohibitive.

Les faire disparaître
“La législation mise en vigueur 

depuis quelques années, et parti­
culièrement depuis trois ans, dé­
montre. à l’abondant, qu’on s’est 
totalement éloigné du principe de 
la taxe pour les fins de revenus. 
En effet, ce que les cités et villes 
recherchent, ce n’est point se pro­
curer un revenu en taxant les ma­
gasins en série, mais c’est de< les 
faire tout simplement disparailre.

“Imposer une taxe pour un re­
venu, c’est imposer une taxe que 
le commerçant peut payer. C’est 
prélever une taxe proportionnée à 
la nature et à l’importance du com­
merce. Ce doit être prélever un 
impôt auquel toutes les catégories 
d’un même commerce sont assu­
jetties. C’est éviter de créer une 
situation d’exception. (Discrimina­
tion). Ce doit être respecter les 
lois de la concurrence comme ce 
doit être respecter la liberté du 
commerce. A notre avis, imposer 
une taxe de revenu doit aussi re­
connaître les lois de l’évolution 
inévitable dans les méthodes de dis^ 
tribut ion et celles qu’il faut aussi 
admettre pour l’expansion du com­
merce.

“Or. tous ces principes non seu­
lement ont été ignorés, mais ont 
été délibérément violes. En effet, 
la législation des dernières années 
nous met en présence d’une ma-», • • » 1 - IJ Vy U . ’ Hiv l VI* L#J. VOVUW V* CIIIV» Mit*

ma8asi,ls ,en cédoine de taxes disparates, diffé- 
_ ren|€s e{ particulières, mais où l’i­

dée qui a présidé à cette législation 
se retrouve toujours: faire dispa­
raître les magasins en série.

“L’idée de revenus a été totale­
ment abandonnée et c’est, sous 
toutes ses formes, l’oppression la 
plus directe et la plus décisive 
qu’on recherche et qu’on applique. 
Qu’on ouvre les statuts et qu’on étu­
dié la législation fiscale des cités 
de Montreal, Québec, Trois-ltiviè- 
res. Sherbrooke, Verdun, Lachine, 
Granby, Victoriavilte, Drummond- 
ville, Jolrelte, Montrnagny, Ville St- 
l’ierre. Châteauguay, Asbestos, etc., 
et. on trouvera facilement la con­
firmation de nos avancés.

série dans noire province, montre 
les différences profondes que l’on 
constate d’une région î) l’autre. “En 
résumé, dit-elle, le caractère de 
toute celte législation démontre 
l’absence d’uniformilé, l’ignorance 
des règles essentielles qui doivent 
inspirer toute législation fiscale et 
une disparité et une variation dans 
le taux de la taxe même, et tous ces 
caractères réunis constituent une 
législation qui entrave la marche 
économique normale d’une provin­
ce.”

Elle poursuit: “Il est de l’essen­
ce même* de l’Acte de l’Amérique 
Britannique du Nord que le pou­
voir des provinces soit limité au 
droit d’inmoser des taxes directes 
dans le but de retirer des revenus. 
La province a le droit de prélever 
des taxes aux fins de se procurer 
un revenu lui permettant de bou­
cler son administration, comme elle

Nombreuses succursales fermées

Le mémoire examine ensuite 
dans le détail les taxes sur les ma­
gasins en série à Montréal. “Sous la

a le droit de déléguer ce pouvoir | force de cette taxe disproportion- 
aux corporations municipales. Tou-1 née, imposée par ia cité de Mont- 
le législation qui a pour objet im- féal, dit l’Association en conclusion
médiat et apparent de prélever une 
taxe pour d’autres fins que celle 
d'un revenu est et devient une lé­
gislation, dans son esprit, sinon 
dans sa lettre, abusive, quand elle 
a’est nas totalement inconstitution* 
tielle.”

“Nous n’avons jamais soutenu de 
a part des corporations à maga­
sins multiples et nous ne prélcn- 
ions pas qu’une taxe ne peut être 
irélevée sur le commerce qu’elles 
•xercent dans la province. Nous 
l’avons jamais nié à l’Etat le droit 
de légiférer pour retirer des revê­
tus de ces établissements commer- 
riaux. et en vérité, ccs derniers 
ont toujours été prêts à recounai- 
tre et à paver toutes les taxes, sous 
quelques formes qu’elles puissent

FETE VICTORIA
SERVICE DE TRAINS 

SUPPLEMENTAIRES

de cette partie de son mémoire, les 
corporations à magasins multiples 
ont fermé et fermeront d’ici à quel­
ques semaines quelque cent succur­
sales. La ville perdra, de ce chef, 
a) la taxe spéciale raisonnable 
qu’elle aurait pu percevoir sous sa 
législation dernière, b) la taxe 
d’affaires de chacun de ccs maga­
sins et c) la taxe d’eau basée sur 
la valeur locative.”

“Comme conclusion de ce point, 
il nous faut donc dire;

”1) Le principe de taxer les 
chaines de magasins est faux;

"2) La transformation d’une ta­
xe de revenu en une taxe prohibiti­
ve est antiéconomique;

”3) Les cités et villes, et particu­
lièrement la cité do Montréal, ser­
vent mal leurs interets en imposant 
une taxe dont la conséquence im- 
niédiatr est de forcer la fermeture 
des magasins”.

Bières et vins
Suit ensuite un historique des

tion. S’il n’était pas sérieux, cela 
démontre jusqu'à quel point on a 
pu créer un préjugé sur cette ques­
tion de concurrence.

“Les forces économiques ont joué 
dans ce domaine, comme dans les 
autres, avec la même régularité, et 
avec les mêmes inévitables consé­
quences. Les magasins en série de­
vaient être rapidement et profon­
dément atteints par leurs propres 
méthodes de développement et 
d’expansion. En effet, dès qu’une 
chaîne fut établie, une autre chaî­
ne vint également prendre place 
dans le meme quartier, sur le mê­
me coin de rue, et ces deux chaînes 
déjà établies, une troisième même 
est venue se joindre aux deux au­
tres. Il en résulta donc une vigou­
reuse concurrence entre les maga­
sins en série eux-mêmes, et le con­
sommateur a assisté à cet agréable 
spectacle d’une concurrence dont, 
pour une fois, il était le bénéficiai­
re, et n’avait que l’embarras du 
choix pour se procurer une mar­
chandise de première qualité. C’est 
donc une attaque fausse et injusti­
fiée que de prétendre que les ma­
gasins en série constituent un mo­
nopole. Il s’agit d’organisations es­
sentiellement distinctes, se faisant 
une concurrence active et rigide. 
Le seul terrain où ces organisa­
tions se sont unies c’est celui où 
elles devaient se rencontrer pour 
la protection de leurs intérêts. El­
les se sont groupées, avec le même 
droit et au même titre que les mar­
chands indépendants eux-mêmes 
se sont unis dans un même but de 
protection et de défense.”

Abus disparus
L’Association soutient ensuite 

que les détaillants indépendants 
dans le but de lutter contre les ma­
gasins en série, se sont servis des 
faits révélés par l’enquête Stevens 
sur la concurrence déloyale pour 
dire et répéter que le consomma­
teur était victime de fraudes gi­
gantesques résultent des méthodes 
particulières aux magasins en sé­
rie. Elle dit que ces dénonciations 
étaient partiellement vraies et par­
tiellement fausses, et que même si 
elles étaient totalement vraies elles 
ne se rapportent qu’à des cas iso­
lés, que les abus furent réprimés 
dès qu’ils furent connus, et, qu’en 
tout cas, il s’agit de faits qui re­
montent à quelque dix années et 
que ces abus sont disparus depuis 
longtemps; que les magasins en sé­
rie peuvent comparer leurs métho­
des de commerce, dans le domai­
ne de la probité, avec celles de 
n’importe quel marchand indépen­
dant. Elle plaide ensuite que ces 
magasins ont rendu service au con­
sommateur. au producteur, aux in­
termédiaires. aux classes ouvriè­
res, bref à toute notre vie écono­
mique.

L’Association affirme que, de­
puis quelques années. les magasins 
en série se procurent dans la pro­
vince de Québec tous les produits 
qu’ils peuvent y trouver; elle estime 
que ces achats dans le Québec ont 
représenté l’an dernier une somme 
de $30 millions, sans compter l’ai­
de apportée à l’immeuble par la 
location de nombreux magasins, 
aux organisations de transport, et 
à l’emploiement par l’utilisation 
des services d’un nombreux per­
sonnel. Elle cite le témoignage de 
Lucien Romier à l’effet que les 
chaînes de magasins constituent 
un progrès puisque c’est une dimi­
nution des frais généraux et une 
meilleure distribution des produits.

Bénéfice pour le consommateur
Parmi les bienfaits dont se ré­

clament les magasins en série dans 
ce mémoire citons encore les pa­
ragraphes suivants:

“La catégorie qui bénéficie prin­
cipalement des magasins-chaînes, 
c’est le consommateur. Avant l’ex­
istence des magasins en série les 
marchands indépendants n’avaient 
qu’une concurrence modérée et ils 
pouvaient maintenir les prix à un 
niveau préjudiciable au consom­
mateur. Les magasins en série, par 
leur concurrence, ont forcé les 
marchands indépendants à réduire 
leurs prix et en conséquence, la 
collectivité en a bénéficié.

“En offrant une marchandise va­
riée et choisie ils ont satisfait aux 
exigences du consommateur et ce 
dernier a rapidement réalisé qu'il 
pouvait, en aucun temps de l’an­
née, se procurer tous les produits 
que ses besoins ou son goût pou-

et

CHANGEMENTS AU SERVICE 
.ORDINAIRE

entre

Montréal - Morin Heights - Lac Rémi
Montréal-Cartierville-St-Eustache

Hawkesbury
Montréal-Valleyfield-Ottawq 

Montréal-Vaudreuil

CANADIEN NATIONAL
ftgere qu

: que. nous avions fait fermer envi­
ron 25,000 épiceries et étaux de 
bouchers. S’il était sérieux, nous 

1 nions énergiquement son affirnia-

j série et fait valoir les améliora­
tions apportées dans ce commerce 
par les chaînes, améliorations qui 
se sont fait sentir cher, le détaillant 
indépendant qui a dû faire face à 

| ct'.te concurrence nouvelle.
“Remarquons aussi, ajoule-t-elle,

! que c'est l’abolition de la vente des
| bières et vins dans les épiceries î organisations et qu’il a considéré
! qui a provoqué, dans les quelques qu’ds étaient nécessaires pour son
j années qui ont précédé l’arrivée des I bien-être.”
chaines de magasins, un marasme i Conclusion*
| économique. Il était alors beaucoup j
! plus profitable d’etre épicier ven- Et voici les conclusions du mé- 

Montréal-St-Hyocinthe-St-Leonard | ûant bières cl vins qu’épicier ven-jmo'£e:
dant les produits alimentaires. I n ! “Tous ces facteurs démontrent 

Remeigncnnuiu complets dans les tndira-1 membre du Conseil législatif a sû- due les chaines de magasins au­
teurs eu vigueur ou des agents rement exagéré quand il a déclaré | b>ss™t un traitement injuste et

que leurs concurrents, les mar­
chands détaillants, ont un avanta­
ge important sur elles. C’est donc 
dire que la concurrence ne repose 
pas sur les mêmes données et qu’u­
ne sélection est faite par le légis­
lateur pour un capital au détriment 
de l’autre. Le résultat ultime est 
que le consommateur perdra, dans 
un avenir rapproché, les avantages 
que la présence des magasins en 
série lui avait gagnés.

“Lors de la discussion de la lé­
gislature de la cité de Montréal cl 
de celle de la cité de Québec, au 
cours de la dernière session, le 
premier ministre déclarait qu’il 

! considérait les magasins en série 
comme nécessaires à notre vie éco­
nomique et en particulier, que la 
classe agricole en avail retiré grand 
profit, au cours des dernières an­
nées. 11 ajoutait que c’était un pro­
blème important que la Commis­
sion de revision des taxes en cette 
province, aurait à étudier et à 
résoudre, et par une attitude tout 
à fait logique, il invita le Comité 
de l’Assemblée législative à rejeter 
les amendements proposés par l’As­
sociation des Marchands détail­
lants. Ces amendements furent reje­
tés tant pour Montréal que pour 
Québec, mais ils furent rétablis, 
pour la cilé do Montréal, devant le 
Conseil législatif.

"Ce dernier a considéré étrange­
ment les projets de législation de 
ces deux villes. Ecoutant la discus­
sion qui s est faite par les mêmes 
représentants de cette Association
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çt de celle des Marchands détail­
lants, aux deux séances, successive­
ment, il rendait deux décisions ab­
solument différentes. Le Conseil ac­
ceptait la législation proposée pour 
la ville de Montréal et il rejetait 
cette législation, verbatim, sur l’é­
tude du bill de Québec.

"U est donc de première impor­
tance que cette question de la sur­
vie des magasins en série soit ré­
solue définitivement. L’incertitu­
de de la législation, les capitaux 
engages, les baux qui lient ccs mai­
sons aux différents propriétaires 
d’immeubles, les contrats d’engage­
ments de leurs gérants et employés 
etc., les engagements anticipés 
pour l’achat des matières premières 
et des produits, tout cela provoque 
un chaos qu’il faut faire disparaî­
tre. C’est donc avec empressement 
et avec confiance que l’Association 
Canadienne des Chaînes de Maga­
sins soumet à cette Honorable Com­
mission l’étude et la solution de ce 
problème.

“Le gouvernement de cette pro­
vince a fait oeuvre admirable en 
s’intéressant particulièrement à 
l’agriculture. Il y a beaucoup à 
faire dans ce domaine et les chaî­
nes de magasins peuvent être le 
débouché naturel d’une grande 
quantité de produits agricoles pour­
vu qu’une coopération étroite s’é­
tablisse entre les producteurs, les 
coopératives et les fabriques de 
conserves. Très souvent il fût im 
possible aux magasins-chaînes de 
mettre un produit sur le marché, 
parce qu’il n’était pas présenté 
sous une forme attrayante et hygié­
nique. Qu’on nous donne une légis­
lation convenable et permanente, 
qu’on nous assure des droits de 
cité définitifs et les magasins en 
série seront pour les producteurs 
du Québec, une source de profits et 
un puissant médium de prospérité.

Recommandations
“L’exposé que nous avons fait 

comporte en générai les recom­
mandations que notre Association 
désire faire à votre commission. 
S’il y avait lieu de les résumer, 
nous les présenterions, sous réser­
ves de ce qui est dit précédem­
ment, par les quelques articles sui­
vants:

“1. L’Association déclare que ses 
membres sont prêts à payer tou­
tes les taxes que la province juge- 
utiles pour fins de revenus, soit 
pour elle-même, soit pour les cor­
porations municipales, mais elle 
s’oppose rigoureusement à toute 
taxe spéciale n’affectant que les 
magasins à chaîne.

“2. S’il était reconnu, au point 
de vue économique, que les corpo­
rations à magasins multiples doi­
vent payer une taxe spéciale, l’as­
sociation s’oppose à ce que cette 
taxe soit prohibitive;

“3. L’Association s'oppose à tou­
te taxe spéciale sur les corpora­
tions, basée sur le nombre de ma­
gasins;

“4. L’Association réclame, en 
matière d’impôts, l’uniformité dans 
la législation;

“5. L’Association demande que 
le droit d’imposer des taxes spé­
ciales contre ses membres soit 
soustrait à la juridiction des cités 
et des villes et des corporations 
municipales;

“6. Si les cités et villes gardent

le droit de prélever des taxes de 
commerce, l’Association soumet 
qu’il est nécessaire de refondre la 
loi des cités et villes afin de faire 
une nouvelle classification des 
taxes, permis et licences;

“7. L’Association réclame toute 
législation dont l’objet ultime sera 
la reconnaissance et le maintien 
absolus des libertés du commcr- 
ce .

Dans Chicoutimi
Mise au point du Dr Duhatme

Chicoutimi, 20. — Le Dr Henri- 
L. Dubaime, candidat indépendant, 
a adressé le message suivant mer­
credi soir, à la Radio-Canada, poste 
C.B.F.: “Vous avez publié à 7 h. 
45 ce soir, une nouvelle de naiure 
à me faire tort

11 heures ce soir et demain à 7 h. 
45. c’est-à-dire deux fois:

"Le docteur Dubaime, maire de 
Chicoutimi, informe les électeurs 
du comté de Chicoutimi que son 
bulletin de présentation a été ac­
cepté par le président de l’élection 
et qu’il est en bonne et due forme, 
et demande à tous ses amis, une 
fois pour toutes, de ne pas se lais­
ser tromper par ces fausses nou­
velles qu’on se plait à répandre 
contre lui.”

(Signe) Docteur DUHAIME, 
____ ^ candidat.

Les Joliettains
dans l'épiscopat

Joliette, 20. — S. E. Mgr Albini 
Lafortune, nouvel évêque de Ni- 

_„ . çolet. fut élè.ve du séminaire de
. . ----- SA.P. veuillez ! Joliette de 1905 à 1913, professeur

faire la mise au point suivante à de 1913 à 1915, puis de 1931 à 1937.

Mgr Lafortune est le troisième 
élève du séminaire de Joliette à 
être nommé évêque.

Les autres sont:
Mgr Frédéric - Arsène - François 

Fis, élève de 1867 à 1870, évêque 
de Marquette, de 1899 à 1922, dé­
cédé en 1926. à l’âge de 83 ans.

S. E. Mgr Emile Yelle, P.S.S., élè­
ve de 1908 à 1914, archevêque ti­
tulaire d’Arcadiopolis et coadjuteur 
de St-Boniface. “cum futura succes- 
S10lje”, depuis le 21 juillet 1933.

Mentionnons aussi Mgr Peter-J. 
™on®“*n. professeur au Séminaire 
de 1907 à 1908 et de 1909 à 1910, 
archevêque de Régina depuis le 
26 juin 1935.

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de li­

brairie du "Devoir". 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.
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Le Scotch Whisky McCall unis 
Perfection est partout un favori 
populaire. D’une douceur uni­
forme, sa saveur particulière de 
vieux procédé des hautes ter­
res d’Écosse ne varie jamais, où 
que vous alliez. Fait par la 
vieille famille McCallum 
d’Edimbourgdepuis 1807,et im­
porté seulement qu’en bouteil- 
les cachetées et rubanées de 40 
et de 26H onces.
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Pour célébrer cet événement.,.
Des cadeaux, représentant de substantiels rabais, seront 
donnés à chacun des clients qui viendront s'approvisionner 
au cours de ia
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j magasins en série dans lequel l’As-! réclamer,
social ion fait un tableau plutôt : ‘ar *ei,rs méthodes de haie;
sombre du commerce de détail ! au cothfd311!. Gs ont habitue
avant Tavènement des magasins en lou.yr,'er Pos, v*'Jes.f. savoif

1 ’ ‘ .......................... équilibrer son budget familial et a
n’acheler et à ne dépenser que 
pour ce qu’il pouvait payer. Si les 
magasins en série ont subsisté aux 
attaques dont ils ont été victimes, 
soit par la législation, soit autre­
ment. c’est que le consommateur a 
trouvé son profit à acheter de ces
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CES CADEAUX.. .
Tout achat de 5.00 donne droit è une CRAY ATI dt 1.00 è 

VOTRE CHOIX.
Tout achat de 10.00 donne droit à une CHEMISE "Tooke", 

"B-V-D" ou "Forsyth" de 2.00 à votre choix.
Tout achat de 20.00 donné droit à un CHAPEAU "MELROSI" 

de 4.00.
Tout achat de 25.00 (marchandises diverses) donne droit è 

un CHAPEAU "BEAUCAIRE" d'une valeur de 5.00.
Tout achat d'un complet de 30.00 donne droit à un SECOND 

PANTALON absolument gratuit.

A l'occasion de la vente d'inauguration de notre magasin transformé et modernisé, nous avons choisi les lignes les plus 
en vogue de tout ce qui fait l'objet de notre commerce. Ce choix ne peut manquer de répondre aux exigences les plus 
difficiles.

COMPLETS
finis à la main

Dessins exclusifs, toutes teintes, 
lignes fines, quadrillés. Prix 
aussi bas que

*20. *24. *27'°
*2950

Chez BONIN, où l'on s'habille maintenant des pieds à la tète, vous vous rendrez 
facilement compte des splendides économies offertes... dans tous les articles tels 
que: CHAUSSURES (nouveau rayon) — CHAUSSETTES — CRAVATES — RO­
BES DE CHAMBRE et de BAIN, SOUS-VETEMENTS, ETC., ETC.

COMPLETS CHAPEAUX
sur mesures Ce qu’il y a de plus nouveau: 

••MELROSE” 1.............. «J»*
Tou» le» prix à .SO
partir de......... “BEAUCAIRE” i....... . «g-OO

Exécution on 48 heures. et autres marques,

CHEMISES
Les marques connues et les plus 
portée»: “Forsyth”, “Tooke” 
et “B. V. D.”

$J.50 à $g.00

Au Clergé Nous remercions les nombreux membres du 
clergé de leur fidèle clientèle et les invitons 
bien cordialement à notre vente inaugurale.

Bienvenue 
I tou»

Bienvenue 
à tout

901 STE-CATHERINE E. (angle St-André)

VISITEZ
notre

RAYON
pour

ENFANTS

et
GARÇONS

Tout ce qu'il 
y a plus com­
plet en ville... 
et è des prix 
très modérés.
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RADIO-CAZETTE
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Vendredi, 20 mai

Ondes courtes
DJDBERLIN — 7.30 p.m. — Strauss 

25 4 m.. U.n még.
ROME — 7.30 p.m. — L’Heure de l’Amé­

rique — Le charbon blanc en Italie — 
2RO, 31.1 m , 9.63 még.; IRF, 30.5 m., 9.83 
még.; IQY, 25.21 m.. 1190 még.

SCHENECTADY — S p.m. — L’orcheatre 
symphonique NBO — W2XAF, 31.4 m , 
8.53 még.

BERLIN — 8.30 p.m. — Mlcropbonologle 
— DJD, 25.4 m.. 11.77 még.

PARIS — 9 p.m. — La Philharmonique 
de Vienne — TPA-4, 25.6 m., 11.72 még.

LONDRES — 9.30 p.m. — Milestones ot 
Melody — Orch. de concert — OBI, GSD, 
asc. ass.

BERLIN — 1015 p.m. — Musique de 
danse — DJD, 25.4 m., 11.77 még

LONDRES — 10 35 p m. — Made in 
Great Britain — GSI, GSD. G3C, GSB.

Radio-France
Station Paris-Mondial sur 25.24 mètres.
4.30 p.m . Cours coloniaux; Informations 

en portugais.
Station à ondes courtes — sur 25.60 mètres

5.15 p.m.. Concert; relais de radlo-Parla
6.15 p.m.. Informations en français, en 

espagnol, en portugais.
7.00 p.m., Musique enregistrée.
9.00 p.m.. Concert dè musique enregis­

trée.
10.00 p.m.. Informations en français et 

cours; ’ Informations en. anglais; concert 
de musique enregistrée.

Radio-Italie
BUUon 2RO — Rome, sur 31.13 mètres
7.30 p.m., L’Heure dé l’Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; invités; la 
voix de minuit; nouvelles en Italien.

Radio-Etats-Unis
tVABC — 348.6 mètres — 860 kilocycles
6.45 p.m., Lum et Abner, comédiens.
7.00 p.m., L'Université dü nord-ouest
7.15 p.m., Hollace Snaw, soprano, avec 

un orch. de concert.
7 45 p.m.. Science and Society,
9.00 p.m., Hollywood Hotel.
10.00 p.m.,. Columbia Square.
10.45 p.m„ Points de vue américains.
11.15 p.m., Lum et Abner, comédiens.
11.30 p.m., Concert Paul Whiteman.
WÏAF — 454.3 mètres — 660 kilocycle*
6.30 p.m,, Sport.
8.00 p.m , Concert Cities Service— Orch 

Prank Black.
9.00 p.m., L'Heure de la valse.
WJ2 — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6.25 p.m., Marlowe et Lyon planistes.
6.30 pm., Johnnie Johnstone, baryton.
7.15 p.m.. The Story behind the head­

lines.
S.Oi’i p.m., Maurice Spltalny et son or­

chestre.
10.00 p.m.,- Partie de boxe A Madison 

Square.

p___ ____ ■ ____. .
taille de la Somme. Il était Agé de vingt 
quatre ans. Il a néanmoins laissé dss 
oeuvres qui donné leur empreinte A la 
musique anglaise contemporaine.

Pour terminer, sir Adrian Boult fera en­
tendre Variations énigmatique» de sir 
Edward Elgar. Cette oeuvre consiste «a 
une quinzaine de variations sur un thè­
me original dont chacune évoque dans 
l’esprit du compositeur, en une Image so­
nore nettement déterminée, le caractère 
de plusieurs de ses amis.

Radio-Canada
Rythmes parisiens

José Deiaquerlère sera le soliste de cet­
te émission de Radio-Canada, — Rythmes 1 
parisiens, — le vendredi. 20, de il h 15 
A 11 h. 30 du soir. Le chef d’orchestre 
Henri Delcelller, a préparé le programme 
suivant: Si tu étais mon coeur, Juei, le 
choeur et l'orchestre; Ton coeur, c’ea: 
ma patrie, Tom Waltham, l’orchestre; La 
voiture d’occasion, Jean Yatove. José De 
laquerrière, ténor; Quand on «'promène 
«u bord de l’eau. Maurice Yvaln, le choeur 
et l'orchestre; Tango de rêve, Vincent 
3co«o, l'orchestre; Ah! Paris; JekyJL le 
cnoeur et l'orchestre.

Samedi 21 mai

A CK AC
Conservatoire de musique de 

Cincinnati
Au cours du programme du Coneerva- 

tolre de musique de Cincinnati, relayé 
par le poste CKAC, samedi matin. A 11 h. 
on entendra des chansons par Leone 
Kruse, soprano, et deux trloa pour piano, 
violon et violoncelle. Au début de rémis­
sion, on entendra un trio en fa majeur 
par Alexander von Krelsler, directeur de 
l'orchestre sytnphofilque du conservatoire. 
Miriam Otton Jouera le piano, Howard 
Colf, le violon, et Arthur Bowen, le vlo- 
lloncelle.MUe Kruse, accompagnée par Amy 
Lee, chantera ensuite quatre chansons de 
Dvorak; l'air de Russalkda (Ma Pisenzasi; 
Struna Maladena; et Ach, Nenl Tu. Le 
trio en sol mineur, de Smetana, opus 15. 
sera ensuite Interprété et le programme se 
terminera par de ’ nouvelles chansons par 
Mlle Kruse: My Lover, He Comes on the 
Ski, de CIough-Lelghter; Darkness,' de 
Campbell-Tipton; et Love Comes a-Ri- 
ding, de Bridge.

Diffusion des courses de Columbus
Ted Hustng donnera aux auditeurs du 

poste CKAC une description vivante de la 
38e course annuelle de Columbus, Ohio, 
samedi après-midi, de 3 A 4 b. nés meil­
leurs athlètes américains prendront pa-t 
à ce concours. Il y aura diffusion dev 
courses de chevaux et d'automobiles.

Les "Diables rouges"
De nouveau, les Diables rouges revien­

dront devant le micro du poste CKAt- 
avec de la musique qui plaira A tous ceux 
qui n'ont pss oublié les airs d’autreiois 
qui sont encore dans certaines réglons les 
airs d'aujourd’hui sur lesquels on exécute 
les danses pittoresques de la campagne. 
M. Eugène Dalgneault agira comme com­
père A cette émission diffusée par CKAC, 
A 9 h. samedi soir.

Dimanche, 22 mai

Ondes courtes
LONDRES — 6.55 p.m. — Musique de 

chambre, de Dvorak — GSP, GSD, GSC,
BUDAPEST, Hongrie — 7 P-m. — Sin­

ging Youth — HAT-4, 32 8 m., 9.12 még.
GENEVE — 7 p.m. — Rapport de la So­

ciété des nations — HBO, 26.3 m., 11.4 
niésEINDHOVEN, Pays-Bas— 7.15 p.m —Pro­
gram for the western hemisphere — PCJ, 
31 2 m.. 9.59 még.CARACAS — 7.30 p.m. — Mélodies du 
monde — YV5RC, 51.7 m . 5.8 még.

ROME — 7.30 p.m. — Nouvelles: un sæ- 
te d'opéra — 2RO, 31.1 m., 9.63 még.; IRF. 
30.5 m., 9 83 még.; IQY, 25.21 m., 11.50
^BERLIN — 8.30 p m. — The Reich Labor 
Service — DJD. 25.4 m., 11.77 még

LONDRES — 10.50 p.m. — Recital de 
flûte — GSI, GSD, GSC, GSB.

se BAcchsnele de l'opéra Samson et Dé­
nia, 8aint-8a*ns, l'orchestre.

L'Heure provinciale
8 00 p.m , CKAC — UN SOIR CHEZ LES 

POETES CANADIENS avec le concours 
d'Estelle Mauffelte et Pierre Durand. Ar­
tistes invltést Juliette Drouin, harpiste, 
Antoinette Boulay, planiste accompagna* 
trlee. et Jacques Labrecque, ténor,

lo Papillon, Orner Létourneau, Jacques 
Labrecque, ténor; 2o Prélude. Haasclmaus, 
Juliette Drouin, harpiste; 3o a) Vie cham­
pêtre, Roger Brien, b) Ma joie, Jovette 
Bermer, Estelle Mauffstte, diseuse; 4o 
Souhait, Frédéric Pelletier, Jacques La­
brecque; 5o ire Arabesque, Claude De­
bussy, Juliette Drouin; 6o Liminaire, Al­
lred Desrochers, Pierre Durand; 7o Le 
plus beau moment du Jour, Lionel Dau- 
nais, Jacques Labrecque; 8o Etude mélo­
dique, Hasselmans, Juliette Drouin; 9o 
Au temps des semailles, N. Beauchemtn, 
Estelle Mauffette; lOo Air de Suzanne, 
Paiadilhe, Jacques Labrecque; llo Valse 
Caprice, Hasselmans, Juliette Drouin; 12o 
a) Je n’ai pas vu depuis, E. Chauvin, b) 
Adieu notre petite table, K Chauvin, Es­
telle Mauffette; 13o a) Je veux rire, A. 
Mignault, b) Mes vers fuiraient, A. Mi- 
gnault, Jacques Labrecque; 14o a) La ro­
mance du vin, E. Nelllgun, b) Le vaisseau 
d or, E. Nelltgan, Pierre Durand.

Radio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25.24 mètres

4.30 p.m.. Cours coloniaux; Informations 
en portugais.
Station A ondes courtes — sur 25.60 mètres

5.15 p.m., Concert-relais de radio-Paris.
6.15 p.m.. Informations en français et 

cours; Informations rn espagnol, en por­
tugais.

7.00 p.m., Propos fanillers pour les Amé­
ricains.

9.00 p.m.. Concert de musique enregis­
trée.

Rodio-Fronce
Station Paris-Mondial — sur 25.24 mètres

4.35 p.m , Cours coloniaux; inlormations. 
en portugais.
Station A ondes courtes — sur 25.60 mètres

5 15 p.m.. Concert; relais de radio-Paris. 
6.15 p.m.. Informations en français et 

cours; chronique sportive; informations 
en espagnol, en portugais, musique enre 
glstf éë.

9.00 p.m , Concert de musique enregis­
trée.10.00 p.m.. Informations en français e'. 
cours; Informations en anglais; concert de 
musique enregistrée.

Radio-Italie
Station 2RO, Rome — sur 31.13 mètres
7.30 p.m., L’Heure de l'Amérique du 

Nord — Nouvelles en anglais; un acte 
d’opéra; nouvelles en italien.

Radio-Etats-Unis
WABC — 345.6 mètres — 860 kilocycle*
6.30 p.m L'almanach de PhU Cook.
7 30 pm., PhU Baker, comédien/
7.30 p.m.. Pot-pourri de fin de semai-

ûe.
x , 9.00 p.m., Concert dominical Ford (vou

10.00 p.m . Informations en français et CKAC) 
cours; Informations en anglais; concert iooo 
de musique enreglstdie. p.m.. Grand Central Station. 

10 30 p.m , Headlines and bylines.

Radio-Italie
SUtlen 2RO — Rom< — sur 31.13 mètres

7 30 p.m., L'Heure de l’Amérique du 
Nord — Nouvelles en anglais; musique de 
chambre; le charbon blanc en Italie; 
nouvelles en italien. q

Radio-Etats-Unis
WABC — 348.6 mètre* — 860 kilocycle*
11 00 a.m.. Le Conservatoire de musique 

de Cincinnati (voir CKAC).
6.05 p.m.. Petites symphonies.
1.30 p.m.. Columbia workshop.
900 p.m., Le professeur Quiz.
9.30 p.m.. Rendez-vous rythmique.
10.45 p.m.. Opinions Importantes.
11.00 p.m., Nouvelles.
WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.45 p.m.. La religion dans les nouvelles
7.45 p.m., Barry McKinley, baryton.
9.00 p.m , Concert rythmique.
10.00 p.m., concert symphonique de 

NBC (voir Radio-Canada).
WJZ — 394.5 mètre» - 760 kilocycle*
6.05 p.m., Trio vocal et trio Instrumen­

tal.
9.00 p.m,. National barn dance.
10.00 p.m., Design for music.

Radio-Canada
Des oeuvres de Chopin

Le planiste Abram ChMlns, A son ré­
cita! que diffusera Radio-Canada, le sa­
medi, 21, A midi. Jouera des oeuvres de 
Chopin. Ce sont Etudes sur les notes noi­
res. Valse brillante en la bémol, Prélude 
et Nocturne en si bémol.

L'Orchestre de la NBC
Le» oeuvres choisies par sir Adrian Boult

Sir Adrian Boult, qui dirigera le concert 
de TOrchestte symphonique de la NBC. 
le samedi, 21, de 10 h. à 11 h. 30 du soir, 
a Inscrit A son programme des oeuvres de 
Gustav Holst, Ralph Vaughan Wlllmm-c 
George Butterworth et sir Edward Elgar 
tous compositeur* anglais.

Les postes du réseau de Radio-Canada 
font le rèlais de cea concerta eymphonl- 
qué* du samedi aolr.

Lorchastre jouera tout d'abord le Con­
certo en forme de fugue, opus 40, no 2. de 
Gusts'' Holst, pour flûte, hautbois et cor 
dea. L'oeuvré est en trois mouvements: 
Moderato. Adagio et Allegro. Les solistes 
seront John Wummer et Robert Bloom 
premier flûtiste et premier hautboïste de 
l'orchestré.

Hôlst qui est décédé A Londres en 1934 
est connu pour ses ouvrages comme Pie- 
nets. 8t. Pauls Suite. Hymne A Jésus et 
nombre de compositions pour les choeur* 
d'église.

Où entendra, en deuxième lieu, la Qua­
trième Symphonie en fa mineur, de 
Vaughan Williams. Cette oeuvre est géné­
ralement connue des auditoires arhèrl- ; 
ctias. *11* fut exécutée pour la première l 
fols, aux Etsta-Unls, A un concert eym 
phonique en décembre 1935, A Cleveland, i 
sous la direction de ROdtlnskv. Elle est • 
d uns conception de* plus modernes. RU* I 
est brillamment orchestrée.

Vléndra ensuite une rhapsodie de Oeor- : 
g» Butterworth intitulée A Shropshire 
Lad. C'est en quelque sorte l'épilogue de 
deux groupes d* chansons composée* par 
Butterworth sur un poerae de A. E. Hou«-

WEAF — 454.3 mètres — 660 kilocycles
6.00 p.m.. L'Heure catholique amérlcat- ,

ne.
6.30 p.m.. Un conte d’aujourd'hui.
7.30 p.m.. Interesting Neighbours.
8.00 p.m., Programme Chase and San­

born.9.00 p.m.. Manhattan merry-go-round.
9 30 p.m., Album américain de musique 

familière.
10.00 pm.. L'Heure charmante.
10 30 p.m,, La table ronde de T Université 

de Cnicago.
WJZ — 394.5 mètres — 760 kilocycles
6.00 p.m., La camera musicale.
6 30 p.m , Fanfare des Canadian Grena­

dier Guards. , ,
7 00 p.m., Les classiques populaires.
8 00 p.m., Programme dramatique.
9 00 p.m., Hollywood Playhouse.
9 45 p m , Irene Rich.
10.00 p.m., Norman Cloutier.

Radio-Canada
La clef magique

L’Orchestre de Philadelphie avec Eugène 
Ormandy. au pupitre de chef, se fera en-J 
tendre au coura de l’émission dite la ciel 
magique de la RCA, le dimanche, 22. de 2 
h. A 3 h. de l'aprés-mtdl, concert dont ie 
poste CBF fera le relais.

M Charles Courboin. organiste bien 
connu, et le reporter globe-trotter Union 
Wells sont également au programme de 
cette émission.

La musique des Grenadier Guards
A son concert que diffusera Radio-Ca­

nada. le dimanche, 22, de 6 h. 30 à 7 h. du 
soir, concert que dirigera le capitaine J. 
J Gagnler, la musique des H. M. Cana­
dian Grenadier Guards jouera les airs sui­
vants: Marche, Entrance of the Boyards, 
Halvorscn; Ouverture Saul Bazzlrü; Fid­
gets. Robinson, solo de saxophone par A 
Flnlayson; Marches régimentaires: The 
King's Own; With a Sword and Lance; 
The Standard of 8t. George; The Buffs.

En roulant ma boule
Poursuivant sa tournée dans la pro­

vince. le Journaliste de Lame visitera ie 
dimanche, 22, un village dont le nom 
évoque Tune des page* émouvante* de 
1 histoire canadienne, Vcrchero». Ce per­
sonnage du roman parlé de Radio-Canaus, 
En roulant ma boule, se fera raconter :e 
lait d'armes d'une femme de chez nous. 
Madeleine de Verehéres. On le conduira 
au monument élevé A l’héroïne de cette 
Canadienne.

Ce nouvel épisode d'En roulant ma bou­
le, dû A la plume de M. Pierre Benoit Be­
noît, sera diffusé A huit heures du soir, 
le 22, par les postes du secteur français 
de Radio-Canada

Chef d'orchestre, Hector Gratton; met­
teur au micro, Guy Mauffette.

Concert champêtre
Au concert champêtre que düfueerv 

Radio-Canada, le dimanche, 22. de 10 h. 
30 A 11 h. du soir, sous la direction de M. 
Henri Delcelller, Mlle Armandine Legauit. 
soprano, fera entendra une oeuvre de Dvo­
rak, paroles de Lucien Thérlault Voici le 
programme de ce concert: Ouverture de 
l’opéra Mignon, A. Thomas. Torcheaue; 
Kros. Arthur Kevin; My lover 1* a flaher- 
man. Lily Strickland. Armandln* Legault, 
soprano, Marche mltltarie, Grenade*, l'or­
chestre; Humoresque, Dvorak Mlle Ar- 
mandlne 1/Cjault; Priez, aime*, chantez

Sommaire
N. B. — Lee lettres NBC, A u suite om 

emissions, signifient: National Broadcast­
ing Company (réseau américain); les let­
tres CBS (ou WABC) signifient: Columbia 
Broadcasting System (i*seau ametlcalai

VENDREDI, 26 MAI
CBF — 329.7 mètre* — 919 kilocycle*

5.60 Radio-Journal et intermède.
5.15 La - chronique pariée sur les pro­

grammes de la soirée et le dteque 
pour tous.

5.80 Les- chansons de Lucienne Delval.
5.45 La-bourse de Montréal.
0.00 Les beaux disques.
6.80 Heure ■ Causerie au sujet du Con­

grès eucharistique.
6.45 Chansonnettes françaises.
7.00 Orch. RomanelU-,
7.15' A communique du studio.
7.30 Heure — Le réveil rural.
7.45 Voice of the Night.
8.00 Ici Ton chante, avec Mlle Marthe 

Lapointe, soprano, Paul Létourneau 
baryton, et un orch. sous la dlr. de 
Gilbert Dartsse.

8.30 Fémina, sous la dlr. de Mme Pierre 
Casgrain.

3.45 Ensemble instrumental, sous la dlr. 
de Pierre Marchand.

9.00 Heure — Waltz Time, avec Frank 
Munn, ténor, le choeur Manhattan 
et un orch. sous la dlr. d'Abe Ly­
man.

9.30 Orch. Cherniavsky.
10.00 Orch. DaiArse.
10.30 Orch, Huntley.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Au rythme de Paris, direction Andre 

Durieux.
11.30 Orch. de danse.
12.00 Orch. Traumbauer.
12.30 Orch. Henderson.

CBM - 286 mètres — 1056 klloecyle*
4.00 Airs populaires, disques.
4.30 Rush Hughes, commentaires sur lez 

faits du Jour.
4 45 This English, causerie.
5.00 Dick Tracy.
5.15 Radio-Journal en anglais et le 

chronique parlée sur les program­
mes de la soirée.

5.30 Louise King, chanteuse et les pla­
nistes enyder et Ross,

5.45 ijl bourse de Montréal. ,
6 00 Heure — Airs populaires, disques.
6.15 Carte blanche, causerie de d'Arcy 

Marsh.
6.30 Airs populaires, disques.
6.45 The House of Dreams.
7.00 Amos and Andy.
7.15 Crown Colony of Sports.
7.30 Heure — Roland Todd, organiste.
7.45 Unconventional Journeys, causerie.
8 00 Appel en faveur de la Croix-Rouge. 
8.05 Ici l'on chante, avec Marthe La-

pointe, soprano, et Paul Létourneau, 
baryton. Orch. sou» la dlr. de Gil­
bert Dartsse.

8.30 The United States.
8.45 The Fusbys. sketch.
2.00 Waltz Time, avec Frank Munn, té­

nor, et un orch. sou® la dlr. d'Abe 
Lyman.

9.30 Inauguration du Holy Blossom Tem­
ple.

10 00 Orch. Bamberger.
10 30 Orch. Huntley.
10.45 I shall never forget.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Au rythme de Parla — Dlr. Durieux
11.30 Poet s Gallery.
12.00 By the Sea. relais de Vancouver.
12.30 Orch. de danse, MBS.

CKAC — 411 metres — 736 kilocycles
4.00 Variétés de Chicago.
4.30 Les événements sociaux.
4.50 Classiques légers.
4.55 Votre cinéma-Journal.
5.00 Couleurs musicales.
5.15 Fantaisies de Richard Beauchamp.
5.30 Variétés continentales.
5.45 Le programme du foyer.
6.15 Le don Juan de la chanson.
6.50 Radio-reportage.
6 45 iugue du Crédit social.
7.15 Gustave Longtln. ténor.
7.30 Nénette et Rlntinün.
7.45 Hollace Shaw, soprano.
8 00 The ghost of eBnjamin Sweet.
9.00 Hollywood Hotel.

19.00 Revue hebdomadaire des sports.
10.15 Radlo-JournaL 
10.25 Planologue.
10.30 Moments embarrassant».
10.45 Orch. Ellington.
11.00 Allô, allô les sports.
11.10 Planologue.
11.15 Orch. Dorsey.
11.30 Club radio-nocturne.

4.45 Musical cocktail*.
5.00 Orch. Top batter*.
5 30 Celtic CelUdh.
6.00 Heure — Revue espagnol*
6.25 Jimmy Namara, xylophontat*.
6 30 Radio-reportage, d’une excuraton d«

pèche, relaie du Lac Echo. ,
7 00 Orch. RomanelU.
7.30 Heure — Orch. Hopklne.
7.45 Canadian Literature.
8 00 Orch. Flortto, MBS.
8 30 Hand* across the *ta.
9.00 Heure — Concert in rhythm.
9.00 Orch. symphonique de la NBC, sous 

la dlr. de *lr Adrian Boult.
10 30 Let’s all go to the music hall.
11 00 Heure — Radio-Journal en anglais, 
il 15 The Sports World, causerie.
11.30 Récital de piano.
11 45 Orch. Breeze
12 OO Orch. Top Hatters.
12.30 Orcb. Barron.

CKAC — 411 mètre* — 73* kilocycle*

7.45 Mélodie* rythmées.
7.55 Sommaire.
8.00 Les nouvelles.
8.15 Aubade.
8 30 Chansons française*.
9 00 Eton Boys.
9.15 Richard Maxwell.
9.30 Fiddler's fancy.
9.45 Ass. can.-fr. des aveugle*.

10 00 Lew White A l'orgue.
10.30 Jewel cowboy*.
11.00 Conservatoire de musique de Cincin­

nati.
12 00 Melody Rambling*.
12.15 Romance Trail
12.30 Cauaerle agricole
12.45 La province en progréa.

1.00 Cours de la bourse.
1.15 Nouvelles. _
1.30 L* monde féminin
2.00 La parade des amateur*.
2.30 Mélodies.
3.00 Merrymaker*.
3.30 Chanteurs.
4.00 Charles Paul A l'orgue.
4.30 Le* événement* sociaux.
4.50 Intermède classique.
5.00 Orch. de concert Columbia.
5.30 Orch. McCune.
6 00 Nouvelles.
6.15 Chansons française*.
6.20 L'histoire de» page» jaune*.
6.25 Planologue.
6 30 Radio-reportage.
6 45 Orch. Shaw.
7.00 Syncopation Piece.
7.30 Columbia workshop
8.00 Saturday night swing Club.
8.30 What do you know?
9.00 Les Diables rouges

10 OO Nouvelles de dernière heure.
10.15 Léo LeSleur, organiste.
10.30 Hal Hartley et orch,
10.45 Pierre et Pierrette.
11.00 Allô. allô, les sport*.
11.10 Planologue,
11.15 Orch. Crawford.
11.30 Orch. Goodman.

CFCF — 506 'mètre* — «60 kilocycle* 
CFCX — 49.96 mitres — 6005 kilocycles

12.15 Soliste de NBC.
12.30 Institut pour les, aveugle*.
12.45 Orgue.

1.00 Concert Hall. Orch. Bourdon.
2.15 Ensemble vocal et Instrumental- 

NBC.
3.00 Baseball: Montréal A Buffalo (Natio­

nal Breweries).
5.45 Les petit* acteur* de Tlar.
6 oo La Bourse commentée.
6 15 Musique
7 45 Revue du sport.
8.00 Orch. et solistes, NBC.
9.30 Studio.

11.00 Dernières nouvelles de eport Moleon 
CHI.P — 266 mètres — 1120 kilocycle*

7.55 Sommaire.
8.00 Heure — Réveille-matin mualcal.
9.00 Heure Chansons fmnaises.
9.30 Ensemble Sandler.
9.45 Orch. Lee,

10.00 Disques.
10 30 Emission Living Room.
10.45 Musique militaire.
11.35 Programme Valiquett».
11.30 Orch. Traumbaur.
12.00 Heure — Le grand frere Marcel.
12.30 Heure féminine.
12.45 Bonin et frères, 
l OO Heure féminine.
1 59 Heure — Musique classique.
2 30 Orch. Jurgen®
3.00 Heure — Baseball: Montréal à Buf­

falo.
5 00 Heure et sommaire.
5 30 Méli-mélo.
6.30 Chansons française*.
7.30 Heure.
8.00 The Four Rambler».
8.30 Orchestre.
9 00 Heure — Studio,

10 00 Orchestre.
10.45 Ths Playboy# — Heur*.

LONGUEURS D’ONDES

La navigation

CFCF — 500 mètre» — *00 kilocycle* 
CFCX 49.96 mètre» — 6005 kilocycle*

4 00 Matinee Club, NBC.
6.00 La Bourse commenté*.
6.15 Musique.
6.25 Nouvelles-éclairs.
6.30 Solistes de NBC.
8.30 Municipal Service Bureau.
8.45 The Fuseys.
9.30 Studio.

11.00 Dernière* nouvelle* de eport Mol- 
son.

CHLP — 266 mètres — 1120 kllocyelM
5.30 Heure et sommaire.
5.35 Méli-mélo.
6.15 Variétés.
6.30 A votre santé.
6.45 Chansons françaises.
7.30 Heure — Commentateur sportif.
7.45 R.adio-concour*.
8 00 Récital d artistes.
8.30 Orchestré.
9 00 Heure — London calling.
9 30 Studio.

10.30 Orchestre — Heure.
SAMEDI, 21 MAI

CBF — 829.7 mètres — 910 kilocycles

Mètre* Kiloe
CfiF .e..................................................... 910
fJRKf ...................... ....... .............  .. 1050
CKAO ........................................... . 411. 730
CFCF ..................................................... . 500. 600
CFCX .. .............................................. SOôo
CHLP ............ .................. . 266. 1120
CHRC ....... .......................... . 465. 645
CHNC .................................. 960
CRCS .. .............................................. . 200. 1300
CKCV ............. ....................................... . 222 1310
WABC ........................ ............................. . 348 6 800
WEAF .................. ......................... ... 660
WJZ ........................................................ . 3945 760
WGY ........................ ......................... 790
WTIO ..................................................... 1080
WLWL ..........................  .................... . 272,6 1100

POSTES DE RADIO-CANADA
RESEAU DE L’EST

Station Ville KUoc.
CBF Montréal. P.Q................ 910
CBM Montréal. PQ................ 1050
CRC K Québec, P Q...................... **..«»»•» 950
CRCO Ottawa, Ont.................... 980
CRCS Chicoutimi. P.Q. .. a a *00**0* 1120
CHNC New-Carllsle, P.Q. . •e*»**»*» 960
CRCT Toronto. Ont.................. 840
CKCW Moncton. N.-B.............. „ 1370
CFBN Fredericton, N.-B. . .................... . 550
CHSJ Saint-Jean N.-B. .. 1120
CJCB Sydnev, N.-E .............. a ..... a . . 1240
GHNS Halifax, N -E.................. ...................... 930
CFC Y Charlottetown, I.-P. -E.................. 630
CRCW Windsor. Ont............... .................... .. . 690
CKSO Sudbury, Ont.................
CKFR Fort-William. Ont.

RESEAU DE L’OUEST
CKY Winnipeg. Man. ... QIC

M. Paul de Martigny
à bord du "Montcalm"
M. Paul de Martigny (Pierre Le- 

fort, de la Presse), sera au nombre 
des passagers qui partent aujour­
d’hui à bord du paquebot Montcalm, 
du Pacifique Canadien. M. de Mar­
tigny retourne à Paris reprendre 
son poste de correspondant de la 
Presse.

Parmi les autres passagers du 
Montcalm, on remarque le capitai­
ne Victor Brodeur, du département 
de la Défense nationale à Ottawa; 
M. et Mme George-H. Forster, M. 
G.-V. Forster, Mlle Mary Forster, 
Mme H.-A. Seymour, le Dr et Mme 
F.-G. Johnson, Mme Isabel Druco- 
men Minnes, et Henry Black, de 
Montréal.
Par le "Duchess of Bedford"

Deux délégués canadiens à la 
Conférence internationale du Tra­
vail, à Genève, s’embarquent au­
jourd’hui à bord du paquebot 
Duchess of Bedford, du Pacifique 
Canadien. Ce sont MM. Raoul Tré- 
panier, vice-président du Conseil 
des Métiers et du Travail au Ca­
nada, de Montréal, et Emile Tellier, 
des Trois-Rivières, vice-président 
de la Confédération des Travail­
leurs catholiques du Canada. Mmes 
Trépanier et Tellier accompagne­
ront leurs maris. Le juge Thibau- 
deau Rinfret, de la Cour Suprême 
du Canada, sera aussi à bord du 
Bedford.

On relève encore sur la liste du 
bord de ce paquebot les noms sui­
vants: M.. e! Mme D.-C. Klmeüe. M. 
et Mme J.-C. Muskett, M. et Mme 
F.-H. Crapnell, Mlle Vera Crapnell, 
Mme F. Share, Mme George-A. 
Campbell, M. James Lobley, M. et 
Mme G.-P. Mitchell. M. et Mme John 
Aiken, Mme A.-L. Booth, Mme E.-E. 
Lanford, Mme W. Scott et Mme 
George Clark, de Montréal; Mme i 
Edouard Rinfrel, d’Ottawa.
Arrivée du "Lady Somers"

Le Lady Somers, de la Canadian ! 
Stcar:: bips, arrivera à Montréal 
dimanche soir, à 7 heures, d’une 
croisière de 25 jours aux Bermudes, 
aux Bahamas et à la Jamaïque.

Parmi les passagers, on remar­
que M. G.-A. Dorion, de Sham Steam­
ships Lines, et Mme Dorion, M. et 
Mme Cuse. Mme J.-A. Paquin et 
Mlle Thérèse Paquin, M. et Mme 
J. Péloquin et plusieurs autres 
passagers de Montréal, d’Ottawa et 
des Etats-Unis. On remarque encore 
parmi les i luisagers Mlle Mercedès 
Pommel, fille de M. Jos.-Y. Pom­
mel, de Rivière-du-Loup, P-Q-

Les élections à St-Hubert
Aux élections qui ont été tenues 

à Saint-Hubert, le Ifi courant, trois 
partisans de l’administration du 
maire Hubert-H. Guertin. qui est 
en même temps préfet du comté, 
ont été élus par une imposante ma­
jorité. , !

M. le Ll-Col. A.-M. Labelle a tri- j 
omphè de &on adversaire, M. Wm ! 
Taylor, par une majorité de 85 voix | 
au siège No 1; M. Sam. Robinson a 
remporté la victoire par 95 vol* 
sur son adversaire, M. L. David, 
pour le siège Np 5, tandis que M, 
R, J. Alexander l’emportait sur M. 
Ernest Charron, par 51 voix, pour 
le siège No 4.

M. J.-H. Hubcrdeau, secrétaire- 
trésorier. agissait comme président 
de l’élection.

Adoration nocturne de Montréal
Les adorateurs nocturnes sont 

convoqués pour les Quarante Heu­
res à Notre-Dame-des-Neiges, 5366 
Chemin Côte-des-Neiges, vendredi 
le 20 courant, à 8 heures du soir.

Assemblée des libéraux 
du comté de Rouville

Tous les libéraux du comté de 
Rouville sont convoqués à une as­
semblée qui aura lieu à Marieville 
à la salle de l'hospice Ste-Croix à 
3 heures de l’après-midi (heure 
avancée), afin de choisir les délé­
gués à la convention.

CKCK Reglna, Sosk............................ 1010
CFQC Saskatoon. Sask....................... 840
CFCA Edmonton, Alla. ................... 830
CJCA Edmonton, Alla....................... 780
CJOC Lethbridge. Alta...................... 950
CRCV Vancouver. Colombie ..........  1100

N. B. — Les stations énumérées cl-des- 
sus ne sont pas toutes des stations de 
l'Etat mais transmettent toute» réguliè­
rement et A des heure» déterminées les 
émission* de Radio-Canada.

RADIO-SALAMANQUE 
A L'AMERIQUE DU NORD 

Station Salamanque 28.92 mètres
10.375.44 kilocycle*

(Heure de l'Est: 9 h. A 9 h. 45 p.m.) 
Pour ceux qui désirent des nouvelles de 

source nationaliste, rémission officielle ae 
Radio-Salamanque donne tous le* lours, 

12 00 Abram Chaslna, pianiste et compost- de 9 h. A 9 h. 45. heure de TEat, une Iran* 
leur.

12.30 Radio-Journal.
12.35 Orch. Rex Battle.
1.00 Music Styled for you.
1.30 Récital d’orgue.
2.00 Music for everyone; ensemble ins­

trumental sous la dlr. de Moshe Pa- 
ranov.

2.80 Orch. Krenz. 
3.00 i

Butterworth aur un poerae de A. K. Houa- ; mandtne Lejault; priez, aimez, chantez, 
fcirv. Cm campoalleur anglais est tom.)* j Loui* Ureth. Mile Legault. soprano. Dan-

Uolden Melodies, sous la dir. d’Henry 
Ginsberg.

3.30 Rendez-voua.
4.00 Causerie sur lea coopératives Je 

consommation.
4.15 Trio instrumental, sous la dlr. d’Al­

fred Mignault.
4 30 Cote® de la bourse de Montréal.
4.45 Radio-Journal et Intermède.
5.00 La chronique parlée sur le» pro­

grammes de la solr*e.
5.07 Trio Time.
5.30 Concert du Concordia College GIce 

Club.
5.45 Orch, Richard
6.00 Revue espagnole.
6.25 Jimmie Namara, xyiophonute.
6.30 Heure — Orch. de Charette.
7.00 Causerie aur le secourisme.
7.15 Chansons françaises.
7.30 Heure — Le réveil rural.
8.45 Barry McKinley, baryton.
8.00 Orch, Florlto, MBS.
8.30 Hands Across the Ses, soua 1* «tir. 

de Percy Faith.
9.00 Heure — Orch. symphonique de a 

NBC. août la dlr. de eir Adrian
Boult.

10.30 Let s all go to the music hall.
11.00 Heure — Radio-Journal.
11.15 Orch. Miller.
11 30 Orch Heldt.
12.30 Orch. Martin. ,

CBM — 286 metre* — 1956 kilocycle*
12.00 The boy and girl friend.
12.15 Ernest Coulton, baryton.
12.30 Radio-Journal en anglais.
12.35 Orch. Rex Battle,

1 00 Music styled for you.
1.30 Récital d'orgue. •
2 OO London Calling.
3.15 A communiquer du studio.
3.30 Description de la course pour le tro-

8hée du rot, relaia de Toronto, 
crub oak hollow.

4.15 Trio instrumental, sous la dlr. d’Al- 
(red Mignault.

4.30 La bourse de Montréal.

mission spéciale pour l'Amérique du Nord. 
L'émission se donne en espagnol et en 
anglais.

Avex-vout besoin de boni livres ?
Adresiez-vout ou Service dé'IT- 

brairie du "Devoir", 430 Notre-Da­
me, est, Montréal.

Â

OLD RYE
IMSOUTtULt EN ENTSteÔT AU ÇANSDA(Vlwlti 14 •Mil

10 as. HLM • 26 as. *2.00 • 40 ax. *3.00

A REDUCTION
CHEZ

Duval Motors
LIMITEE

SEDANS COACHS
28 HUDSON 949. M BUICK MO.
29 OLDSM 99. 39 CHXVR. 68.
30 GRAHAM 129. 30 S88IX M.
31 BUICK 199. 31 CHEVR. 19g.
33 PONTIAC 159. 32 FORD 189.
34 CHEVR. 349. 34 CHEVR. 349.
35-DODOE 559. 35 FORD 48*.
16 BUICK 776. 38 PLYM 590.
37 CHEVR. 680. 37 CHEVR. 038.
37 BUICK 1029. 37 FORD 646.
37 CHRYS. 999. 35 CHEVR. 430.

TERRAIN DE L'EST
3930 STE-CATHERINE EST. FR. 2119; 

COIN ORLEANS
TERRAIN DU NORD

329 JARRY. COIN IA JEUNESSE 
DUp. 5757

TERRAIN DE L'OUEST 1
1047 OUY. PRES DORCHESTER ^

Cartes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

F H.lAlMttCQUI 
- M CAl LLOU i»* JJ d. PAPIrtt

ut.---------- .iTc?,
____ UK.______ I.C.
PAPlME.AU__r—IC.

Aiflnruut-alonkrat.

itiGÉhiELUk/’ cort/tiu

us ItwtHte»/ Axrotit/
•e-OUUT. But ✓T-JACOUt/-MONTL_ _ 
PLATtÀU 3A5I-3452 EPIftCt. ThéMU

P.-A. Gagnon
Comptable Agréé

Chartered Accountent 
Immeuble de* Tramways 

159 OUEST, RUE CRAIG 
Tel. HArbour 5990

COMPTABLES

F.-|. Leduc, I.C., Dr Sc. A., M.P.P.

F.-i. Leduc & Associés
INGENIEURS-CONSEILS

Ch. 98. Edifice St-Denis - HA. 5341 
354 EST, RUE STE-CATHERINE

ASSURANCES

HORACE LABRECQUE
COURTIER EN ASSURANCE

Nou* Invitons le* Communauté» Reli­
gieuses A «e prévaloir de no* service* 

particuliers.
441 St-Françoii-Xgvier - Montré*!

Tél. MArquette 2383-2384

Léon-A. Hurtubise
C.P.A.

Comptable public licencié

60, St-Jacquos O. - Montréal 
Téléphona; HArbour 1553

LoRUE (Sr TRUDEL
Comptable* Agréé*—Chartered Aceoustaats
J. -Arthur LaRue, C.A. Maune < Chartré, C.A.
A.-Emile Beauvai», C.A Jean-Paul Gauthier, CjL 
Maurice Boulanger, C A Jerque» LaRue, C.A. 
Lionel Roueein. C.A. Lucien-P Bélair, C.A. 
Peul Huot, C.A, Roland Chegnon, C.À
Dollard H uot, C.A Peul-E. Brunet. C.A.
K. -A Rondeau. C.A. René Bvrièn CJL

Montréal — Québec

CLAVIGRAPHES

AVOCATS

Maurice Dupré, C.R.
AVOCAT ET PROCUREUR

Dupré, Billy, Prévost et Horno
80 rue St-Pierre

Téléphona : 2-4778* . Québec

---- CLAVIGRAPHE*
Underwood. Remlngtoo 

«BMbL Royal
Réguliers et portatif* 

Calculateur* et DupUeo- 
teura — Service et accessoire».

N. MARTINEAU & FILS
1019 rue Bleary BE. 2318

Anatole Vanler. CJ*. Guy Vanler. C.H.

Vonier & Vonier
AVOCATS

ST ouest, rue Saint-Jacquee 
Tét. HArbour 2841

^TWITE
T W ITE

Machine* i Additionner, calculstoure, 
toute* marquai, neuf* ou reconstruits 

[Venez choisir A même notre 
assortiment]

Typewriter %s Appliance Ce.
E. D. TWITE, gérant général Ltd. 
750. RUE ST-PIERRE LA. 9237
(Entre les rues Craig et Rt-Jacques)

BREVETS D'INVENTIONS

.MMUICIdiIINVUITEUR
GR£«r...... .

CMANDK
Albert fournie#

SltCATHERINEÎ”1

ENCADREURS

Wisintoiner & Fils
968 BOUL. 8T-LAURENT

LES ENCADREURS
MANUFACTURIER»

Moulure* — Cadres — Miroir* 
Réparation de cadres et miroir» 

LAnc. 2264

IMPORTATEURS

INVENTIONS
Protégées en tous pays 

Demandez le manuel traitant de* 
Brevets, marques de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892

1255 rue Université. Montréal

J.-A. BE NIER • Fondé* on U92
C. X. Trancliemontagne

Cl»
IMPORTATEUR»

Tissu* et toiles pour communauté* 
religieuse»,

459. St-Sulpice - Tél. LA. 1344

MIMEOGRAPHIE

Protégées en tou» pays 
Demandez le manuel traitant dw 
Brevet*. m.*roues de commerce etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1255 rue Université, Montréal

COMPTABLES

Noue reproduisons tou» genres de tra­
vaux tels que: lettres circulaires. Hâ­
tes de prix, formules, etc., A des prix 
modérés

Spécialité: MUSIQUE
Transira»!lion et Arrangement

CHARLES-E. ROY
1471 McCill College. HA. 4336

Montréal.

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BantriUee 40 a*.Ba«trille* 26 a*.

*1.8» *2.70

Anderson b Valiqnette
Comptablea-Vérifiealeura 

J.-Charte* Anderion. LAC.
Jean V»l!q«etw, L.8.C.. C.A.. LAC. 
Roméo Carle, L8C..C.A.
A. Dagenals. L.f.C.. CA..

14, Notre-Dama ou**» - LA. 2417

ALFRED

CORTOT
* dit ceci :

j’«i eu l’occasion d’employer le* plu* 
«elèbre* pianos dan» le monde entier, 
l’on ai trouvé plusieurs excellents, 
cortains possédaient d’admirables qua­
lité*. mai» il n’y a qu’un piano parfait,

STEIN WAV
LIS PIANOS STIINWAY

sont vendus por la mai­
son Lindsay depuis plu­
sieurs génération*. Nous 
vous invitons à venir 
examiner notre assorti* 
ment.

FACILITES Di PAIIe 
MENT SI desiri.

C W. LINO t A V V CO- LIMITIt l-mdid >$*1
• • • FIANOI’ R ADlOl’OkGAWS - • •

•
J-A. HEBERT, pr*e. et gAr. gén

1112, ouest, ru* Ste-Cathefine.
580. est. ru* Ste-Catharin*. 

6815. ru* St-Hubert.
4232, rua Wellington.

MONTREAL

Edmond Coron, B.A., 
L.S.C.-C.A.

Licencié en science» comptable»
, Comptable agréé *- Chartered Accountant

Spécialiste en Impôt sur la Revenu
1 59. rue St-Jacques léA rue Ale^indr»

HArbour 3635 TROIS-RIVIERES
MONTREAL

REMBOURREURS-MATELASSIERS

BOYER Limitée
Spécialité» : meuble» et matelas sur 
commande ainsi que réparations.

Estimée gratuit* *ur demande
3116 Henri-|uli*n - Tél. II. 1700

Si vous voyoQez...
adressex-vous au SERVICE DES VOYA­
GES. LE “OéVOIR”. Billet* émis pour 
roua le» pays au tarit doa compagnie» 
d* paquebots, chemina d* f*' autobu*. 
«usai hôtels, assurance» bagage* *1 acci­
dent*. chèoues d* voyage*, 
tic. Téléphonez: BEIair 3361*

I

jAsÊtrance sur U Vie

Saubrçam
MONTREAL

Narcisse Duchmms President
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Nouvelles Raisons 
Sociales

Las sociétés at compagnies 
récemment enregistrées

lt Sport, 6318 ruo DeNormanville, Al­
phonse Therrien. .

Alex Tousignant Enrg., Dame Marie- 
Paule lobin. épouse d'Alexandre Tou- 
atgnant, mariée et séparée de biens, 
par contrat de mariage, 2M7 est, rue 
Mont-Royal.

Salon Marie-Eva. Dame Marie-Rose Au­
bry, veuve de |oseph-Albert Raquette.

Countrymaid Sautage fr Provision, Ltd.,
277 rue Bcrard, lulius Lupi.

Calvin Shipping Company, Ltd., 58 rue
Colborne, Jonathan D. Calvin.

|os. Piatek. 1001 rue St-Dominique, |o- 
seph Piatek.

|. Baylin Reg'd., 5962 Ave du Parc. Alex 
Forman.

Premier Fabrics, chambre 603, Edifice 
Mayor, Samuel Mestel, Jacob Slutsky. 

Marie-Claire Enrg.. 196 ouest, rue Ste- 
Catherine, Saul Tarder.

Les nouvelles
en raccourci

En Bourse locale
(P.C.) — Le marché a quelque 

peu glissé ce matin, les reculs, dans 
la plupart des cas étant de quel­
ques fractions de point.

Les métaux ont fléchi: Noranda 
a reculé de 1% à 60. International 
Nickel et Smelters ont fléchi d'en­
viron un point. Les utilités ont peu 
fluctué: Montreal Power et Shawi- 
nigan ont toutefois glissé de Va.

Les ferroviaires se sont alourdis: 
Canadian Car and Foundry a perdu 
V2 et les actions privilégiées 5/la. C. 
P. R. et National Steel Car sont res­
tés à peu près les mêmes. United 
States Steel a glissé de quelques 
fractions de point, tandis que Do­
minion Bridge est demeuré ferme.

Hudson Bay Mining a fléchi de 
Va, International Pete de 3/i, tandis 
que Imperial Oil a légèrement 
avancé et que Dominion Steel and 
Coal "B" n'a pas changé.

A Wall Street

Les obligations Bourse de Montréal
O Compilation de U maison

Offre
102 
102% 
101% 
105% 
8pi., 
»9% 

103% 
102 fi 
100% 
104% 
104% 
108% 
108% 
107 >i 
112‘i 
112% 
112 
112% 
112% 
113% 
111% 
114%

Dem.
103
103%
102%
106%
90%

100%
104',
103%
101%
105%
105%
109%
109%
108%
113%
113%
113
113%
113%
114%
112%
115%

Abitibi P. & P.
Avant deToronto, 20 (P.A.). -r ---- - 

tenir compte de la dépréciation et 
des intérêts sur les obligations, tes 
recettes d'Abitibi Power and Paper 
se sont chiffrées en avril a ?1»1.- 
932, comparativement à ÜSHU,2os 
en mars dernier et à $362,6.}.» en 
avril 1937. En avril la. production 
de papier-journal a ete de ^,U01 
tonnes, quand elle était de 18,-o.P 
tonnes en mars dernier et de Jo,- 
320 en avril 1937.

L'industrie du bâtiment
Ottawa, 18. — Les permis de 

construction au Canada an couis 
du mois d’avril ont augmente de 
37.2 p.c. comparativement à mars. 
Par contre, il y a diminution de
20.0 p.c. sur le mois d’avril 1*3/ 
L’Office fédéral de la statistique, 
qui donne Pelle information ajoute 
que les permis émis dans 58 villes 
ont atteint le montant total de $L- 
879.867 contre $3,556,567 en niais 
et $6,106,693 en avril 1937.

Voici les chiffres par province 
pour avril, comparés à ceux d avril 
1937:île du Prince-Edouard,
($5 725); Nouvelle-Ecosse, $!56,- 
406 ($170.339); Nouveau-Bruns­
wick. $47,386 ($55.861); Québec, 
$844,237 ($1,415,446) ; Ontario,
$1 641 959 ($2.715,529); Manitoba, 
$251,415 ($287.100);. Saskatche-
fan. $94.853 ($142.9o6); Alberta,
$1,009,719 ($258,549); Colombie
anglaise, $827,792 ($1,05a,188).

Production du pétrole brut

En mars la production de pétro­
le brut et de gàzoline naturelle at­
teint une nouvelle cime mensuelle 
de 480,803 barils, contre 413,158 le 
mois précédent et 176,757 en mars 
1937. Le premier trimestre celte 
année la production donne un to­
tal de 1.351.369 barils, contre 47L- 
641 la période correspondante de 
1937.

Les producteurs de l’Alberta 
fournissent 467,732 barils en mars, 
dont 464,066 viennent du district 
de Tumer-VaUev; 1,405, du district 
de Red-Coulee: 1.341. du district 
île Wainwright-Hibstone; et 920, 
du district de Taber,

En mars, la production cana­
dienne de gaz naturel s’élève à 3,-
175.266.000 pieds cubes, contre 4,-
010.772.000 le mois précédent et 2,- 
839.000.000 en mars 1937. Le pre­
mier trimestre de cette année la 
production totale est de 11,211,974,- 
000 pieds cubes, contre 10,370,000,- 
000 la période correspondante l’an 
dernier.

Production électrique aux E.-U.
New-York, 19. La production 

d’énergie éjectrique aux Etats-Unis 
durant la semaine close le 11 mai 
fut de 1,967,613,000 k.w.h. compa­
rativement à 2,194,620,000 au cours 
de la semaine correspondante de 
1937, soit un déclin de 10.3-10 pour 
cent.

11 y a également légère diminu 
lion depuis la semaine précédente.

Siscoe Gold Mines
Les bénéfices nets du premier 

trimestre de celle compagnie ont 
été de $289,057. ou de 6.2 sous par 
action, comparativement à $321,- 
2(51. ou de 6.9 sous par action pour 
la période correspondante l’an der­
nier. Le revenu brut provenant de 
la production pendant le premier 
trimestre a été de $372,387. compa­
rativement à $409,034 l'an dernier, 
tandis que la production sous ob­
servation a été de 53,345, contre 
4 3,605 pour la même période l’an 
dernier.

(P.A.) — Si l« marché était assez 
actif au début de la séance, les 
cours ont glissé de quelques frac­
tions de point à un point environ. 
Vers midi, quand l'activité était 
bien moindre, les reculs de la pre 
mière heure ont été refaits en par­
tie.

Tandis que les valeurs de campa 
gnies d'aviation, à cause des com­
mandes possibles de la part de l'Eu­
rope, ont accusé une tendance sa­
tisfaisante, les stocks suivants &e 
sont améliorés: Douglas Aircraft, 
Boeing, Texas Corp., Chrysler, U. S. 
Steel, Western Union, Consolidated 
Edison et N. Y. Central. D'un autre 
côté les valeurs suivantes ont glissé 
quelque peu: Bethlehem, General 
Motors, J. I. Case et Sears-Roe- 
buck.

Me J.-C.:H. DUSSAULT vient d’être 
élu directeur de la Canada Ce­
rnent Co. Me Dussault est aussi 
directeur d’Atlantic Sugar Re­
fineries, Administration and 
Trust Co.. Asbestos Corporation, 
Emporte, Hudon & Hébert, Liée, 
et vice-président de la Con­
solidated Fire & Marine Casualty 
Insurance Co.

Les rendements
ACTIONS ORDINAIRES:

Agaew Suraas» ....
Assoc Brew.................
Beldmg Cortlcellt .
Bell Tel.........................
B.A. OU .....................
B.C. Power •‘A” ... 
Build. Prod. “A’*
Can. and D. Sugar

Malt..............
Nor. Pow. .., 
Vlneüars ....

Can.
Can.
Can.
Can.
Can.Cam
Can.
Can.
Can
Can.
Can.

Dix. Prix
19

80 14
.. 4.00 107

8.00 1S6
19%

200 29%
.. 200 46%
. 150 74
. 1.50 31
. 120 17%

1 20 15
. 1 30 36

Celanes» .............. 1 OO
Cottons ............... 4 00
Dredge ................. 2.00
Foreign Inv. . 1.60

Gen Klect............ 6.00
Induat. ‘ B” ... 7 00 
Westinghouse .. 2,00

Crown Cork .................. l oo
Dim Bridge ................. l 20
Dom. Glass ................... soo
Dom Texple ............ 5 00

Le marché des grains

WINNIPEG
Perm. ant. Ouv. Haut Bas Clôt.

Mal . . . lut; 114% 115 113% 114%
Juillet . . . 102 102% 103% 101», 102%
Oetorc 84 q 84% 84% 83% 84%

Avoine
Mai . . . . 48 L 48 « 50% 48% 50%
Juillet . . . 45% 45% 45% 45% 45 h
Octobre . . . 37% 38 38% 37% 38

orge
Mai . . , , 58% 58% 58% 58%
Juillet . . . . 56% 57 57% 57 57%
Octobre . . 53% 53% 53% 53% 53%

Seigle
Mal . . . 57% 57% 57%
Juillet . . . . 58\ 59 59 56% 58
Octobre . . . 56% 57% 57% 56’; 57

Lin
Mat . . . . 152 152'4 151%
Juillet . . . . 152 152 152
Octobre . . . 150

CHICAGO

»... »... 150

Blé
Mal . . . . 78% 78% 78% 78 78%
Juillet . . 76% 76% 75% 76%
•Septembre . . 77 \ 77% 77% 76 77%

Maïs
Mal . . . 57% 37% 57% 57 U.
Juillet. . . SS’. 59 59% 58% 59
Septembre . , 59% 60 60 59% 80

Avoine :
M»i .... 29% 29% 29% 29'. 20%
Juillet . . 26% 26% 26% 26% 26%
Septembre . . 26% 26% 26% 26% 26%

Seigle
Mst ... 58 >A 58% 50% 58% 59%
Juillet . . 58». 55% 57% 55% 36%
Septembre .■ » ' 55% 55% 56 54% 55S

Sur le Curb
(P.A.) — Les cours étaient fer­

mes et peu actifs aujourd'hui.
Fairchild et Royalite ont légère 

ment fléchi, tandis que Walker a 
fait Va à 3. Consolidated Paper et 
Fraser Voting Trusts étaient fermes.

Oans la section des mines, Folcon- 
bridge a fait .25 à 6.00, Siscoe .12 
à 230 et Macossu et Sylvanite .05. 
Sherritt-Gordon a glissé de .06, Per­
ron de .05 et Eldorado de .03, tandh 
que le reste de la liste n'a pas 
changé.

La Banque du Canada
Ottawa, 20 (P.C.) — Le rapport 

de la Banque du Canada pour la se­
maine close le 18 mat révèle une 
diminution de $265,000 des dépôts 
dans les banques à chartes. Les dé­
pôts du gouvernement du Domi­
nion ont augmenté de $709,000.

La proportion entre la réserve 
nette et les billets et les dépôts 
était de 56.41 pour cent rette se­
maine contre 55.46 la semaine der­
nière.

Voici un relevé des changements 
notés en regard de la semaine pré­
cédente (par mille dollars):

Or; en monnaie et en lingots: 
181.287; aug.: 429;

Lingots d’argent, dim. de 478j
Livres et dol. amér.: 26,704, dim. 

de 3,279;
Réserve totale: 207,992, aug. de

3,231;
Réserve subsidiaire de pièces: 

259. aug. de 63;
Plac. gouvern. du Dom. et des 

prov. à brève échéance: 120,463, 
dim. de 513;

Autres plac. gouvernements: 38.- 
796, dim, de 20;

Placements: sur autres valeurs: 
11.099, aug. de 27:

Plac. totaux: 170,359, dim. de 
504;

Edifices: 1,533. aug. de 66;
Autre actif, 2.913, dim. de 2,810;
Actif total: 383,056, aug. de 15.

PASSIF
Eapilal et fonds de rés.: 11,558. 

inchangés;
Rillels en cire.: 156,859, dim. de 

680;
Dépôts du gouv. de Dom.: 17,- 

440, aug. de 709;
Dépôts des banques à ch.: 191,- 

693. dim. de 265;
Autres dépôts: 2,713, dim. 237;
Total des dépôts: 211,846, aug. 

de 207;
Xulre passif: 2,902. aug. de 488;

1 assif total: ^1833)56. aug. de 15.

Marché des changes
Cours moyens è l’ouverture tels 

que fournis par L.-G. Beaubien cl 
Compagnie:

Angleterre, 1. stei 
France, franc ..
Belgique, belga, .
Italie, lire .........
Suisse, franc ...
Hollande, florin 
Espagne, peseta 
Suède, cour. ,..
Norvège, cour. .
Danemark, cour,
Brésil, milreils .
Etats-Unis, dallov .
Allemagne, r. m. .

A MIDI
Cours fournis par la Pressa 

Canadienne
A Montréal:

Livre sterling .................  $5.00%
Dollar américain .... 1.00 13-16

, tranc ......................................... 0282
A New-York:

Livre sterling ................ *4.96Ti
Dollar canadien................. 99 3-16

. I/ranc ..................................... 0279%
A Pans:

Livre sterling............... 177.(50 frs
Dollar canadien.............. 35.7(5 frs

Dollar américain............. 35.46 frs
En or:

Livre sterling...................12xh. 2d.
Dollar amérirain ...... 59.41 s.
Dollar canadien ....... 58.89 s.

Electrolux 
Ford of Cnn, A
lmp. OH .........
Imp Tobacco . 
Indust. Accept. 
Inter. Conl

1 60 
1 OO 
.50 
.40 

1.50 
6.00

Int. Nickel ...................  zoo
Tnt. Tele 
Jamaica Pub, Serv. 
Laura Secord C S. 
Mont, eal Power ... 
Mont. Tram .... 
Nat. Breweries 
Niagara Wire .........Niagara 
Ogilvie

C tawa L. & P.
Ottawa Elec. Ry.
Page Herscy ...
Penmans .........
Quebec Power ............. i OO
Royalite ............ . 1.00
St. Law. Flour ............. 1,00

1 50 
1.75 

ZOO 
1.50 
9.00 
200
2 00 
100 
600 
3.20 
400 

3 00

Rend.
6005.71
3.74
4.82
5.06
6 72 
4.30 
4.73 
4.3‘, 
6.86 
8.00 
4.16 
9 09 
5.97
7.41 

11.04
S.O»
3 80 
3.79
6.06
4 14
5 10 
R.33

11 04 
5.38 
2 94 
2 36 
6.00 

35.00
4.35 
5.60 
R.30 
5.OC 
5.08

10.47
5.19
7 69
3.36
7.50

11.86
4 57
6.9<>
6.50
2.41 
5.56

101
100%
100%
104
99%
99
99

115Va
116%
115%
118%
119%
120%
120-%
120%

45%
47
92%
99%
96
85
92%

303%
96%

109%
100%
107
112
101%
97%

100
109%

»? %73
50

102 
101% 
101 % 
105 
100% 
100 
100 
116% 
m% 
116% 
119% 
1208a 
121% 
121% 
121%

49%
51
95%

102%
99
88
94%

105%
98%

m%
102
109
113%
103%
99

101%
111%
100%
76
62

So Cari. Pow................ 80 11% 6.81
Steel of Canari» __ 1.75 65 2.69
Walk. Good................ 400 37 V 10.bO
Western Grocert-as 3.00 50 6.06
ACTIONS DE BANQUES
Canada ...................... 2.25 59 3.31
Canadienne Nationale 800 161 4.D7
CommcrcB ...................... 8,00 162% 4.92
Dominion .. 10 00 197% 5.0-
Montréal ................. 8.00 206 3 o3
Nouv.-Ecoss* ............... 12 00 298 4.03
Royale 8.00 172 4 63
ACTIONS PRIVILEGIEES :
Agnew Surpass ......... 7 00 106

110%
ft 60Assoc. Breweries ... 7 00 6.32

Beld. Cort. ............ 7.00 134 5 22
Catgarv Power 600 80 6 98
Can. Cement 6' ,% .. 5.00 92 5.43
'an. North Power .. 7.00 107 6 54

Can. Bronze ................. 5.00 105 4.76
Can. Celanes» 700 99 7.07
C?n. Cotton ................. 6,00 104 5. 79
(Jan Fair Morse .. . 8 00 102 5 38
Can. Foreign Inv. .. 8 00 100 8 00
Can. Industries .......... 7 00 156 4 49
Dlst. Seagram ............ 5 00 70 7.14
Dom. Coal ................... 1 50 19% 7.69Dom. Glas* ................. 7 00 145 4.33
Dom. Textile ............... 7.00 143% 4.89
Ooodvear.................... 2.50 Ü3 4.72
Howard Smith ...... 6.00 92 6 52
Int. Fow. 7% . 600 74 S.ll
Jamaica P. Service .. 7.00 125 5.60
Lake of the Woods 7 00 105 «67
McColl Frontenac ... 6 00 98%

5%
« 09Mplehern 6% ................. 60 10.91

Mont. Cottons .. __ 7.00 96 7 29
Nat. Breweries ............ 1.75 40% 4.35Ogllvle .................... 700 7 35 4 51Ottawa Power . 3.00 100 5.U0
Penman* .................... 600 125 4 an
Power Corp...................... 6 00 97 % 6 15
Regent Knitting .... 1 60 23 6.96
Saguemv power .... 5 50 109 5 50
Sher Williams .......... 7 00 108 6 48
So. Can. Pow, ............. 6 OO 10-1 5.77
Steel of Canari « .. ,, 7.1.5 61 2.37
Tuckett Tobacco .... 7.00 158 4 43
Walk. Good..................... 1 OO 17% 5 63
West Kootenav ........ 7 00 17.5 5.60
Western Groceries 7.00 108 6.48
ACTIONS HE MINES :
Bvtlolo Gold Dredging 300 27 11 11
Cons. Smelting .......... LOO 36 1 73
•Dome ............................ 4 OO 56% 7 05
Falconbrldg* .................. ,30 590 5,08
Holllngcr ................... 85 13% 4.73
Hudson Bav ............... 1 75 26 « 75
•Int. Mining ............ 60 8% 6 36
Lake shore .................... 4 OO 51 7 84
'Mclntvre ....................... 200 41% 4 82Macassa ....... .. 20 4 55 4 40
Noranda .......... ............ 3 25 61% 5.26
Pickle Crow ............ .. .40 4.55 8.79
Pioneer B.0. ... ... .40 3 13.33
Siscoe .................. ..... .20 2.18 9 *8
•Sylvanite O.M............... .20 3% 6 15
Teck Hughes ............. . .40 4 • H 8 42
•Wr. Harg.................. .. .40 7.70 5 19

** mrmetchk hier
DOMINION DU CANADA ;

2%% oct. 15 1939
2%% Juin 1er 1943..................  .
2%% nov. 15 1944 ...............
3% 15 nov. 1942 ........ ...
3% pern. ... ........................
3% 1er Juin 1950-55........ ***'!
3%% juin 1946-49  ;;;
3%% nov. 15. 1946-51 
3%%, Juin 1er 1958-66 
3%% oct. 15. 1944-48
4% oct. 15 1939 .............
4% oct. 1943-45 ..................
4% oct 15 1947-52
4%% 1er sept. 1940 .............
4%% oct. 15 1944 ........
4%% Xév. 1er 1946 ...............
4%Tr nov. 1er 1946-56 
4%% nov. 1er 1947-57 ....
4%% 1er nov. 1948-58
4%% nov, 1er 1949-50 
W. nov. 15 1941
5% 15 oct. 1943

AVEC GARANTIE DE L'ETAT :
C.N.R. 2% 1942 .........
C.N.R. 2% 1943 . ........
c.n.r. 2%% 1944 :;n 
C.N.R. 3% 1944
C.N.R. 3% 1940-50.......................
C.N.R. 3% 1948-52 ........
C.N.R. 3% 1948-53 .....................
îc.n.r, 4%% 1951
tC.N.Tt. AV,% 1958 ..........
C.N.R. 4%% 1957 
iC.N.R. 4%% 191:5 .....................
c.n.r. 5% 1954 
•C.N.R. 5% 1949-6»
JO.N.R. W.r. S.E. 5% 1955 ....
‘Mont. Harbour 5%, i9r,q-69 
PROVINCES : ' '
Alberta 4% 1954
Alberta 4% % 1956.......................
iBrltlsh Columbia 4%% 1953 !
•Brltbsh Columbia 5%% 1945 .
Manitoba 6% 1947 
•Manitoba 4%% 1956 '1.. „
N. Brunswick 3% 1951 
N. Bruns. 4%% 1961
K?uvelli'Ec088e 3% 1950 ........
•Nouv^Efcosse 4%% 1950 ....
Ont Hyd. 3% % 1950-53 ........
tOnt. 4% 1962 .. 
iOnt. 4%% 1949 
Ontario 3%% 1049-51 
Prov, de Québec 3% 1951 ....
Prov. de Québec 314% 1949 ...
Prov. de Québec 4%% 1915-50 
ÏP.E. 3% 1945 ..
P. de Saskatchewan 4%'% 1951 
Pr. de Sask. 4% 1954 .............
MUNICIPALITES :
Calgary 5% 1945 ......................... 69 14
Edmonton 5%% 1947 ............... 69 74
Montréal 4% 1945 ..................... 98% 100%
•Mont. 4%, 1971   99 101
Québec 4%% 1950 ..................... 101 103
Régin a 5% 1951 .........• ............ 61 66
•Saint-Jean 4%Ç4 1871 .......... 102 10»
Toronto 4%% 1945 ................... 108 111
Trois-Rivières 4%% 195g ........ 101 i03
•Vancouver 4%% 1968   78 83
•Winnipeg 4%% I960 ............. 84% 87%
Ee, Cath. de Montréal 4% 1948 98 100
Corn. Métrop. 4%% 1062 .... 99% 100% 

Do- 4% 1947 ............................ 98 100

•Payables au Canada et à New-York. 
iPayables Canada. N.-Y. et Londre*.
CIES DE TRANSPORT.*
Can Atlantic 4% 1955 .......... 94 96%
CPR- 3% 1945 ........................... 90% 92%
C.P.R. 3%<% 1951 ................. 90 % 92%
CPR. 4% 1949 .......................... 94 97
CPR. 5%, 1954 .......................... 99 1 01
CPR. 6% 1942 .......................... 103% 105%
C.P.R. 4%% 1944   96 99
C P R. Deos 4% perp. ............... 79% 82
C.P.R. 4%% 1946   98 101
CPR, 4%% I960 ...................... 93 95
Can, SS. 5% 1957 .. .................... 32 85
UTILITES :
Ass. Tel, & Tel. 5%'S, 1955 
Avan Tel. % 1953
Beauharnois 5% 1973 ...........
Bell Tel. 5% 1955 .................
Bell Tel. 5% 1957 ...............
Be l Tel. 5% 1960 .................
B.C. Tel. 4%% 1961 .............
B.C. Power 4%% 1960
Calgary Pow. 5% 1960 .........
Calgary Pow. 5% 1964 
Can Nor. Pow. 5% 1953 ...
Cedar Rapids 5% 1953 
Dom. Gas and El, 6%" 1945 
Gatineau Pow. 5% 1956 
Gatineau Pow. 6% 1941 ..,
Great Lakes Pow. 4%'o 1956
Havana Elea 5% 1952 .........
Int. H. El. 6% 1944 .........
Int. Pow. S% 1955 .................
Int. Pow. 6% 1957 .............
Int. Pow. 6%% 1957 .............
MacLa en Pow. 5%% 1961 .
Do. 5%r,o 1964 ........
Moût. Is. P. 5%% 1957 ........
Mont. Pow. 3%% 1956 ........
Do. 3%% 1973 ........................
Mont. Ok 4% 1947 ......
Mont. Tram. 5% 1955 .....
Mont. Tram. 5% 1941 .......
Mont. Tram. 4%% 1^5 ..........
Nfld. L. & P. 4%% 1956 ...
Nfld L. & P. 5%% 1971 ....
Nfld. L. & Pow 5% 1956 
N.S. Light and Pow. 4% 1957 
Ott. L. H. and P. 5% 1957 ..
Ottawa Val. Pow 5%% 1970
Power Corp. 4%w. 1959 ___
Quebec Pow. 4% 1962 ....
Saguenay Elect. 5”<% 1953 ..Sag. Power 4%% jggg ..........
Shaw . W AP 4%% 1970 .
Shaw. W. and P 4<% 1961
Twin City 5%% 1952 ..............
Un. Secs. 5%% 1952 ..............
Winnipeg Elec. 4%%. 1960 .
Winn. El. 4-5% 1965 ............
Do B Inc.. 4-5% 1965 ..........
INDUSTRIELS :

.. 75 
. 99

.. 84

.. 112% 

.. 119% 

.. .122 

.. 105% 

.. 100 

.. 98 

.. 97

.. 104 ^ 

.. 114% 

.. 80 
. 104 

.. 101 
.. 95
.. 33 
.. 65
.. 99%
.. 91% 
.. 95
.. 99%
.. 99%
.. 303 
.. 101% 
.. 95 
.. 103

,V 99
si

.. 101%
. 98
. 98

.. 104% 

.. 105% 

.. 102% 

.. 96 

.. 99%
.. 102% 
.. 104% 
.. 100 
.. 56 
.. 68 
. 102 
.. 62 
-, 41%

78
86

114%122
125
107%
103
100
99

106%
117

P3
106
103

98 
37 
67

103
94
99

102%
102
106
103 %
97

78
102

71
102
104 
100 
100 
107 
107% 
104%
98

102%
105 
106% 
102
59
71

104
64
43%

Abltibl 5% 1953 ...................... ....
B.A. 011 4% 1945 ..............
Can. Cement 4V: 1951 ............
Can. P. and P. Inv. 5% 1958 ..
Can. Int Paper 6<r; 1949 ___
Can. Vickers 6% 1947 ............
Dom. Textile 4%% 1955 ........
Fraser 6'7, 1950 ............
Great Lakes 5',. 1955 ..............
Lac St-Jean 5et 1961 ............
Maasey Harris 5% 1957 ..........
McColl Fropt. 6% 1949 ..............
Minn. Si Ont 6% 1947 ............
Regent Knitting 5'%. 1952 ...
Rolland Paper 4%% 19*1 ___
Steel of Can. 6"0 1940 ..............

PROPRIETES IMMOBILIERES
Queen’s Hotel 6% 1947 ......
Windsor Hotel 6%'8 1043 ....

Do. 6% 1947 ..............................

44
102
102%
75
92
98

105
96%
90%
49
98

104%
29
94

102%
109%

94
57
25

46
104
104%

94
101
108
99
93%
52

100
106%
31
98

m%

•7

50

• Payables an fonds américains.

Pair Ouv,
$4.86 2-31 $5,01

> e .0392 .0282 '/t
• • .1930 .1701
> e .2560 .0531 *4
» • .1930 .2308
• .4020 .5581
• .1930 .0605

► • .2680 .2582
> • .2680 .2517
► • .2680 .2238

.1196 .0595
$1.00 % fy prim.
i • .2382 .4052

Marché de Calgary
Cours fournh. par 

BEAIS* lit A BE AL’SOLEIL 
471. me St-Fiauçols-Xarler — Montréal

Advance ,, .. ,, „ ,
Admiral..................................
Albert» Pactflo .. ., .. ,
Anaconda . . ., .
British Dominion .............
Calenrv and Edmonton, ,
Cal mont ........................
Commoll........................... . .. • .76
Commonwealth .. ,, ,, ,
Dalhousle ............ . ,
Davies Petroleum .. ,, ,
East Crest................ . ,, ,
Firestone ,. ., ,, ,,
Foothill...................... ..... v
Foundation............................. .17
Freehold....................................
Globe....................................... ..
Hargal ... .. .. ., ,,
High wood Sarcee „ ..
Home Oil.......................... . ..
HvlO , .....................................
Lethbridge......................... ,,
Madison................. ,, ,,
Mar Jon . . . ...............
McDougall Segur .. ,»
McLeod......................................
Mercurv................. ...... ,,
Merland............................ ,,
Mill CUT....................................
Mbdrl............................ .....
Monarch.....................................
National Petroleum »,
New Valley...............................
Nordon......................................
Ok al t a..........................
Ok alt a com ..............................
Ok alia, prlv................................
Pacalta.............................. ..
Prairie Royalties.................
Reward...................... . .. ..
Richland...................................
Richfield............................. .....
Spooner..............................».
Sunset .....................
Smith Weal Pet.........................
Three Point .
Turner Valley .. ,, ..
United Oils...............................
'an*1'* .........................Vulcan ....................
Wait Valley.................” H
Wa\ mam..........................
Wellington .. .. * .. 11
West Flank 1 7. V. 7. “

Offre Dem
— .08
.02 Of»
.20 .n
.09% .10
09% .14

2 52 2 57
.SR .38

.78
,:io% .31
.40
.42 .48
.08 —
.17 .19
50

.19 4%
.05% —
.15 .17
.19
.10% .13

1.23
— .07
.03 .03%,
.01% 05
.08 .10
.17 .18
.15 w~.
.10 .11
.05 .08
.06
.30 .35

.17
.29%

OR
06 ...

1.53
39oq4
1 56

31.00
.08 •--
.42 .45
.04 .04%
.08% .07'%
.04 .05
.15 .35
.42 .42%
.25
.07 % .10
.12
20% .20%
07 __
.88 1 OO
.12
.02% 02%

06
.13% +4%

Dividendes déclarés

Compilation de U. maison 
L.-G. BEAU 'EN de CIE

Valours
Bathurst "A'’ . _ .
Bell Telephone . » 163%
Brazilian....................... H
Can. Cement . . 9%
Can. Cement prlv. 92 
C Car & Found. . 12%
Can. Car & Fd. pr. 26% 
C. Ind. Al. "A'' . 3%
C. Ind. Al. “B" . . 3%
Can. Pac. Ry . . . 5%
C. Steamships . . 3%
C. Steam, prlv. . . 11%
Con. Smelters . . 56%
Dom. Briqje . . 29 
Dom. Coal prlv. . . 19% 
Dom. Glass . . 100
D. Steel Si Cl "B” 12
Dom. Textile ... 61 
Dryden ... 5
Gen. Steel Wares . 5%
H, Smith . . . 15
H. Smith prlv. . . 92 
Holllngcr C. Gold . 13%
Imp. Oil .... 17
Hudson Bay ... 26 
Int. Nickel .... 465; 
Int. Pet. . . 27%
Lake of Woods . . 13% 
McColl Front. . . . 12V,
Mont. Power . . . 29% 
Mont. Pow. Deb. . 50%
Nat. Brew........................38%
Nat. Steel Car ... 42 
Noranda .... 63% 
Ogllvle Flour ... 30 
Power Corp. ... 11%
Price, com. . . 12
Quebec Pow. . . . 15% 
St. Law. Corp. . 3%
St. Law. Crp. ‘A’ pr. 12% 
St. Law. Pap. prlv. 33 
Shaw. W & P. . . 19 
Steel of Can. 65
Steel of Can. prlv. 61 
Winn. El, '’A'' 2%

BANQUES
Canada........................... 59
Montréal ..... 206 
N.-Ecosse ..... 296 
Royale...........................172

Ouv. Haut Bas 3 hr,s 
8

Le Curb
Compilation de la maison 

L.-J. FORGET & CIE 
421, Siint-François-Xavier. Montréal

5%

56%

Ouv. Haut Baa Midi Ch.Asbestos ........ 61 61 >/4 01 61
•Abltibl ____ 175 175 170 170 —.05
Beauharnois . 
Brew. Corp. „

3%
2-4

3% 344 3'%+ >%
B. A. OH ......... l»1 a 10%

iV*
19% 19%— %•Br. and Disk.. 

•Br. Corn. p.. 5!i
19%

8%
125

5 5 -
Can. Vick. ... 
Com. Alcohol.

8% 8 • — »%
•Can. Malt. . 31% 31% 31 31 — %•Cons. Paper . 5% 5s* 5% 5*%— %Fairchild .... 
Ford A ........... «%

17
6?4 6 6%— %

12%

13%

45%
26%
12%
12%

Home OU .. 
Mitch. Rob. 
Melcher P. .. 
•Royauté ... 
Fleet Air. ... 
Fraser V. Tr. 
Abitibi P. .. 
Dalhousle ... 
Walk. Good.

jbumans
Royal Pruu

42 41% 4»

15% 15 15 - %

t

MC LA NC g ET EMBOUTCILLÉ AU CANADA 
13 es. *1.15 - 25 et. '2.10» - 40 os. *3.36

MINES
46

121
29% 29%

W
38
41%
61%
29%

62

Bourse de New-York

Aldermac 
BeauXor ...,,
Big. Miss ___
Bouscadtllac .
•Can. Malart. 
•Cent. Pat. ..
Cent. Cad. .
Domes Mines .
East Mal...........
•Eldorado .... 
Francoeur ...
Lake Shore .. 
Pandora Cad.
Lam. Cont. 03
O’Brien ............. 355
Perron ............. 125
Pickle Crow . 465 
Read Authler . 300
Shawkey ......... 19
•Sh. Gordon . 115
Siscoe ............... 215
si. Mai................. 115
•Stjid. nouv. . 57 
Sullivan .. „. 96
Th. Cad............ 24
Wood Cad. .. 27

• Titres hors-liste.

44
M
35 
08 
95 

249 
39 
57%

162 
233 

32
51% 51% 50% 50 %— % 
31

7%
37 %—1 % 
57 — %

238 228 228 —.05

855 350 350 —.05

Compensations bancaires
toutes les villes ont rapporté

ca“res cetteUtKP°m» i*3^ ““Pe'^lona ban- 
cette sem|Une par rapport A la se­

maine correspondante de 1937 Le vire, 
ment fut de $318.343.241 soit une rilmu 
àU]a°sema? *11-000'0°0- Comparativement, 
que £712 oV™6 la dlmlnUtl°n “

Les grandes villes telles que Montréal 
Toronto et Winnipeg affichaient une bafa- 
ïî*e?rViTOn M.000,080 taudis qu’é Ot- 
^a'»fV^c?i,ver’ aé*lna. Hamilton, Lor-
*5 000 oooQU sa ,!1aLy® étalt d’environ 
ranrit i%*Elî dePit du recul, Toronto 
reprit A Montreal la première place.

19
115
217
115
57
87

18
108
215
106
54
95

18
108
217
108
54
97

— .01
— .U7
+ .02
— .07
— .03 
+ .01

Cours fournis par la maison 
GEOFFRION & PERODEAU, courtiers, 
210 ouest, rue Notre-Dame, Montréal 

VALEURS Ouv. Haut
Air Reduction .... 47%
Allied Chemical .. 148% 148% 148 148
Am. Can .. --------- 87% 87% 87 87
Am. and For. P. . 3%
Am. P. And L. .... 5% 5%
Am. Smelting .... 37% 37%
Am. Water W........... 9% 9%
Am. Tel. and Tel. . 130 130%
Anaconda ................ 27% -----
Atchison ............
At. Refining ..
Baldwin Loco ..
Balt, and Ohio 
Bendlx Aviation 
Bethlehem Steel
Can. Pac................
Cer. de Pasco .
Com. Solvents .
Chrysler Mot. .,
Cons. G. and El.
Cons. Ed...............
Douglas Air.

27%
28%
21%

Dupont ..................... 102

28%
21%
7%
5%

11%
47%
5%

35 
7%

43 
6%

24% 24% 
45 45

Bas Midi

5% 5%
36 36

9% 9%
130 130
26 26 
28% 26% 
20% 20%

Marché de Montréal
Prix de détail

Viande*

(Courtoisie Ce la maison Noé Bourassa, 
Fermlérè?rlC*nt* deS r,rotlulU: L* Belle

Rosbif»

Halifax . . 
Saint-Jean 
Moncton 
Sherbrooke 
Québec . . 
Montréal . 
Ottawa . 
Peterborough 
Toronto . . 
Hamilton . . 
Kitchener . , 
Brantford 
London . 
Sarnia . . . 
Sudbury , , 
Fort William 
Winnipeg . . 
Brandon . . 
Regina . . . 
Moose Jaw . 
Saskatoon . 
Prince-Albert 
Edmonton 
Medicine Ha* 
Lethbridge 
New West’er 
Vancouver . 
Victoria , .

x s a »
* « *

• x x a
• «as
• * « » 
• « « «

ta*
< x x
• a «

• xxx
• A V X
x a « a

« « •
• XX
' « « X
• a ■
< X *:

» a .« 
x a *
• ■ »

• a •
• « X:
• « x 

« x »
• X *

1938
$

2,440,290
1.955,613

722,960
748.627

4,996.814

1937
$

2,795 140 
2,108,240 

865.936 
795,777 

5,771,949
95,696,503 114,807,365 
19,606,783 21,848,860

607,641 
110,791,201 

4,925,464 
1,257,821 

860,387 
2,579,008 

457,516 
1,031.293 

797,192 
31,720 229 

358,244 
3,227,520 

575.908 
1.259,840 

308,661 
4,055,999 

197.682 
415.010 
595,521 

14.257.881 
1,591,325

47% 45% 46%

697,648 
129,304.996 

5,768.936 
1,311,585 
1,020,884 
3,182,871 

556,316 
904.767 
849,613 

51,611,288 
353,785 

4.529,101 
743,424 

1.630.437 
368,600 

4,454 703 
264,881 
483.705 
700,806 

19,970.373 
1,775,658

'Porterhouse' ... 
Rosbif Tenderloin * • •••'• • • .38

,27
28 villes 308,074,732 390,077,11

43 41% 43
Epaule, haut côté Ï.Ï-'.Ï.V.V.Ï................f
Rnrlnm.» _ ...........!......................il

15
10%
25%
26%
301,
800

Elec. Auto-Llte 
El. P. and L. Corp, 
Freeport Texas ...
Gen. Foods Corp. ,
Gen. Motors ..........
Gtlette .....................
Gen. Electric ........ 38’
Illinois Central ...
Fnt. Harvester ....
Int. T. and T Co. 
Johns Manville ... 
Kennecott Cop. . 
Loews Theatres ..

102%
16
10%
25%
26%
30%

23%
44%
99%
15%
10
25%
26%

Surlonge, sans os
Côté .............. ..............

23% 8£»k. «»de ........V.” “.r.V
44%
99%
15%
10
25%
26%

29% 29%

.28

.33

.25

.80

Mines non inscrites

Nat. Biscuit .. 
Nat. P. and L. 
N. Y. Central .

Packard Motors ..
Penn. R.R.................
Phillips Pete ........
Pub. Serv. of N.J..
Pullman .....................
Radio Corp...............
Rep. Ir. and Steel
Sears Roebuck ___
Schenley Dist. ... 
Standard Brand 
Stand. G. and F .
S. OH of N. J..........
Socony Vacuum .
Texas Corp...............
Union Pac ............
Un. Aircraft ........
Un. Gas and lmp. 
US. Rubber .....
U.S. Steel ...............
Vanaolum ........ .

Westinghouse 
Woolworth ...

36% 36'% 35 35
8%

56 56 54 51
9% Obi 8% 900

73 73 72 72
33'% 33'% 32 32%
41% 41% 41'% 41%
31% 32 31% 31%
22'/8 22'% 22% 22%
76 76 74 74
12% 12% 12% 12%
20 20% .19% 19%

3% 3% 3% 3%
16 16 16% 16%
32', 32% 32 32
29%
26% 36'% 25% 25a; |
5% 600 5% 600 1

13% 13% 13% 13%57 57 561/4 56%
16% 16% 16% 16+4
7% 7% 7'% 7%

36 36 35 35
47% 47% 46% 46%
13% 13% 12% 13
36% 36% 36% 36'%
63
27% 27% 26% 26%
10% 10% 10% 10%
27% 27'% 26% 23%
44%
16

45 43»% 4i'%

21% 2t% 21 21
78 V, 78% 76% 77
43a, 44 43% 44

Bifteck*
Aloyau, slrlr a ..... _
•'Harnberger’’ ................................
Pointe de surloln ... .‘.V.V.’.V..V.V.V.V. 30

Côtelettes ........................."."'l’'............. 'il
Ronde ........................................ _25

Compilation de la maison 
B'JRKE. DANSEREAU Sc CIB 

222 ouest, Notre-Dame 
Cours en fermeture hier

Offre Dem.

Langue» .. 
Poltrfne ., 
Rognon 
Filet fraia 
Jarret . .
Boeuf salé

Boeuf (divert)
.............20
............. 12
........ Jî
.............. 75
........ .10
.34 A .24

Pore

Bourse des mines
Cours fournis au “Devoir” par 

CRANG, BURKE & CO, REGD. 
Ouv. Haut bas

Astoria . . . 
Anglo H. . . 
Aldermac . . 
Buff. Ank. . 
B. Missouri . 
Bldgood . .
Beattie . . 
Bankfleld
B. C. Pioneer 
Bobjo . .
C. Treth . . 
Cent. Pat. . 
Can. Mal. . 
Chem. Res. . 
Conlar, Mines 
Dome Mines 
East. Mal, . . 
Eldorado . . 
God’s Lake . 
Goldale 
Gunner Gold 
Gillies Lake. 
Home OH 
Hudson Bay 
Howey Gold 
Hardrock . . 
HolUnger 
Int. Nickel . 
Kirk. Hudson 
Kirk. Lake . 
Label . . . 
Lake Shore . 
Lam. Cont. . 
Little L. L. . 
Leltch .
M. & East. . 
MoK. R Lake 
MacL. Cocks

clôt, than
.02% __ —

3.35 — — —
.45 .48 .45 .4714+ .01%
.16 .16% .16 .16%+ %
.36 _
•27% — .27 ---------%

1.10 — 1.08 — —.02
.75 — —. —

300 :3.05 300 3.05 +.05
.09% — .09 -------- T4
.72 — __

2.50 :2.52 2 48 — —.02
,96 — .95 .96
.25 .27 .25 .27 +.02

1.22 — 1 20 — —.02
.57% .58 56% .57 — %

1 SO 1.63 1.58 1.59 —.01
2.32 — 2 26 :2.27 —.05

.46 «— ——

.19 —

.83 .77 — —.06
.21 — .17% — —.03%

1 25 — —
.25% .25*:i .25% .25%+ %
.24 .25 24

2.25 .— 2.20 — —.05
•13» — .tsy; — — %

46% — 45 % 46 — %
1.00 — .98 — —.02
1.07 

-06% .07
104 1.07 

.06% .07 
.50% .SlVx .50% — 
.03%

3.95

Canada Cement Company, Ltd., 
privilégié, $1.25 faction, payable 
aux actionnaires inscrits te 30 mai.

Canada Permanent Mortgage, 2 
pour cent, payable le 2 juillet aux 
actionnaires inscrits le 15 juin.

National Grocers, priv., $3.50, 
payable le 10 juillet aux actionnai­
res inscrits le 31 mai.

Hollinger, 1 pour cent.

Ma relié des vivres
PRIX DU GROS X MONTREAL 

Oeufs
Prix la douzaine pour le» oeuf» livrés 

dans des cartons aux détaillants. Les 
oeufs en vrac se vendent un sou de moins.
A-gros    31-32
A-l médium .............................................. 29-30
A-l de poulettes .......... .................... ••• -27
A-gros ..................................................................29
A-médlum ............................................................28

Fromage
Iprix du rrosl 

Biane n* 1 ......................................................... la

Mining Corn. 190 —
Mclntvre . . .42 —
Macassa 4 55 __
Madsen R. L. .37
Noranda 63.00
O’Brien Cad. 3 60 —
Omega . .44 .44
Premier Gold 1 99 2.00 
Pickle Crow . 4.70 —
Famour . 3.55 3.60 
Paymaster . ,43 —
Royalite . .42 42!
R. L. Gold . .17 —
Re no Gold . .51 ~-
Sullivan O. . .96 __
Sudbury Bas. 2.40 
S laden . . , 1.14 1.15 
Stadacona .. .56 —
Siscoe . . 2.12 2.19
Sherr. Gord. 1.10 —
S Antonio . 1.22 —
Sylvanite . , 3.25 3.30 
T. Hughe» . 4.75 —
Ventures . . 4.90 —
Wood Cad. . .27 —
W.-Harg . 7.75 —
W Amulet. 2.45 —

3 85 3.95 
.80 — 
.01% — 

1 04 —
350 3.55 
1.76 —

.41% — 
4,50 —

—.10 
—.01 
- %

—.05 
—.14 
- % 
—.05 
—.02 
—.01 
—.10

+ .01
— 15 
—.05
— .01 
- %

,95 — —.01

MO - -.04 
.53% .54 —.02 

2.12 2 1» +.06 
106 1.07

35 
— 62 00 

3.50 
44% ,44 

2.00 1.99 
4.55 

3.80 3.50 
.42 

.42% .41% 
.16%

2.00

.17

3.25
4.70 
4 80

7.70 
2.30

3 30 

4.85

2.35

-.03

+ .05
—.05
-05

—.05
-.10

Beurra
Première qualité, prix de gros

Les céréales
Blé Northern no 1 .... 
Blé Northern no 3 ... 
Blé Northern no 3 ...
Avoine no 3 ..................
Avoine d'alimentation 
Orge no 1.......................

.36%

1.23
1.29
115

.57%

.55%

.65

Cours des trusts
x-Brittsh Type ..........................
Can. Amer. Trust 2e 8.
Can. Int. Tr. Mod.................. ;
Common Int. Corp.....................
Cumulative T.S.............................
x-Fundamental Inv. Inc..........
x-Fundamental T.s. ’’A’’ ... .
Fundamental T.S. “B” ............
x-Indenendcnce Trust ............ 2
x-Quarterlev Inc. S............
United Fixed . ..............
x-United Insurance T. .. 
x-Un. N. Y. B T. ..

AMERICAN [iTPOSn 
New Corp. T.S. accum. ..
x-Do. Dlstrlb..........................
x-Old Corp. T.S....................

CAI VIN Fini,LOCK
Con. Inv. Fund vd ..........
x-Natton W'Ide Sec. ’’B" ..
Do. Voting ............................
x-ü.8. Elec. L. A P. A. ..
x-Do. "B” ..............................
x-Do. Voting ........................

........ .................................... .29
gif’? ...................................................... fa
Filet ..................................................     .35
Jamljon L B F......................... . 33
Jambon L.B.F...................................... 30
Jambon cuit ...........  50
Lard salé ....................................  \2S
Jambon, épaule ................................................23
Bacon ...................................................    ,33

Seucissa
La Belle Fermière ............................   .23
Porc .........................................  20
Régal ...................................    JJ
Boeuf ........................ ” 18
Bologne. L.B F..................................................... J8 i Kewasama•’Frankfurters" .................................................io tt-ewagd'ma'

Valeurs
Abbeville ............ ..
Albany River .....
Algold .....................
Amltiy Gold ..... 
Barber Larder ....
Big Master ........  .
Bilmao ....................
Brooke Cad. ..........
Brown Cad............. .
Cad. Exp....................
Can. Pandora ........
Capital Rouyn .. . 
Central Duvernay 
Century Mining .,
Chestervllle ............
Chlbmac ................
Cont. Klrk............ ...
Cournor ............ ..
Crow Shores ........
Cualptau .. ......
Dempsey C.-.d. ....
Dorval Units ....,
Dunlop Cons............
Elmos .....................
Frontier Red hake 
Garnet Long Lac .
Gilbec ....................
Golden Gale ..... 
Harrlcana Amalg.
Heva Cad............... ...
Hiawatha ................
Hudson Pat .........
Hugh Pam ............
Hutchison Lake .. 
Kennel a

9 n
40 42
42 45

1% 2
33% 35
3% 5

11 13
6 8%
2% 3%
6% 7%
6% 7%
4% 5
7 9

— 27
95 105
2% 3%

15 17
9 10
9 10
7% 8%
3 5

— 1000
3^4 4%

31 34
4 6
1 2
IVa 2 %

58 60

Veau tie laif
Fesse entière
Longe ............
Epaule ..........
Devant ____
Ris ................
Foie tranché 
Langues ___

.25

.25

.15
.10
.43
.40
20

Agneaux d’hiver
Quartier de derrière ........... 21
Quartier de devant .............. ia
Longe .. ...................................................... .... [m
Gigot d'agneau ................................................. 32
Fnaule ...................... ig
Côtelettes ........................ . .’.’.‘.V..33

Agneaux du printemps
Quartier de devant ........................ 2.00-2.50
Quartier de derrière ....................... 4.00-4.50

Volaille»
(Courtoisie de la maison P. Poulin 6c Ole)
Poulets 3 Ibs et plus ....................................32
Poulets 6 Ibs et plus ....................................37
Poulets 5 Ibs et plus ......................................35
Poules 3 Ibs et plus ...................  ,23
Poules. 4 Ibs et plus ................................ 25
Dindes, 4 Ibs et plus ...........  29
Dindes 4% ibs et plus ..................  .27
Dindes 6 ibs à 8 
Dindes A 6 1! à 8 . 
Dindes 8 Ibs et plus 
Canards domestiques 
Canards, Lac Brome 
Pigeonneaux canadiens
Pigeons, paire .................. ............... . Âi

Prix de gros
Farine et engraie

Courtoisie de la maison Elzébert Tur- 
geon, Liée, 206 édifice Board of Trade).
Ire patente, Manitoba .............................. 6.so
2e patente, Manitoba ................................ 6 90
3e patente, Manitoba ........................
Forte 6 boulanger ..............................
3e 
F
Son
Gru rouge .......................... *.
Gru blanc ...............................
Mais africain Jaune ............
Maïs américain Jaune no 3

5 90 
5.70 

28.00 
28.00 
32.00 
. .90 
. .77

Le sucre

x-North Om. T.S. 1953
Do 1955 ..........................
x-Do. 1055 ............ .........
x-Do. 1958 ........................

fixes

.20 .30
2.50
4 5 U
2 59 2.81
3 *•;. 4 U

13% M%
4 4 »,
3% 3%
2 2 %
8«i 9 U,
2 % 2 %
. ^ 1
1 % 1%

COUP
2.30 2 40
230 2.40
200 2 10

iVK'
3.50 3.85
2 a; 3
1,05 1,15

12 13
1 *4 2

,80 .90INC
1 90 200
2.25 2.35
2 20 2 30
2.00 ...

«Courtoisie t’a la maison Couvrette-Sau- 
rlol. Liée).

(taxe comprise)
Granulé 100 Ibs Jute .............................. 5.00
Granulé 100 Ibs coton ............................ 5 00
Cassonade no 1, 100 Ibs ............................ 4.80
Cassonade no 2, 100 Ibs ............... 4.70

Beurre et fromage
Courtoisie de la maison H. Dubois 6c Cle, 

377 est. rue St-Paul).
Beurre de ferme .........................................25%
Beurre de crémerie en bloc de 56 Ibs .27% 
Beurre de crémerie en bloc d’une 1b. 28 
Fromage de Qué. doux, meule 20 Ibs .14% 
Fromage de Qué.. doux, en morceau .15 
Fromage can. fort, meule de 80 Ibs .21 
Fromage can., fort, morceau . .23
Fromage Kraft en boite de 5 Ibs .. .25 
Fromage Oka, 5 Ibs .32

Oeuf»
Vendu en caisses de 30 doue.

Catégorie A gros extra ..............................27
Catégorie A moyen ..... ................................ 28
Poulette ................................................................ 23
Catégorie C..................................  22

le de plus peur les carton» d* 1 «eu*

Seinéwm
Eu bloc d'une livre ....................  10%
En seau .11

Saindoux composé:
A la livre ........................................
En sceau de 20 livre* ..................

Lacoma
Lafayeiye ............ .
Lake Geneva ..............

Nïake Rowan ............
Lakchtll ......................
Lamaque ....................
Larlakc ........................
L.L. Lagoon ..............
Leroy Mines ..............
Magnet Cons...............
Magnet Lake ...........
Malartlc Goldfields
Manawakl ................
Marquette L.L.............
Martin Bird ..............
Margaret Red Lake 
McCarthy Webb .... 
Moffatt Hall vieux .. 
Mbffatt Hall nouv. ..
Mooshla ........................
Mosher Long Lac ...,
Norlake ........................
North Shores ............
ObalsKi .................... 4.
Oklend ..........................
O'Leary Malartlc ... 
Opemlska Copper ..
Oriole .. ;....................
Pan Canadian ..........
Pascalis ........................
Penn Cad. ...................
Plains Pete ................ .
Porcupine Lake .....
Pontiac Rouyn ........ .
Fotterdoal ...................
Presdor ........................ .
Proprietary ................
Quebec Manitou ....,
Red Gold ....................
Reynolds Que. ............
Rlbago nouv................
Routhler Cad................
Rubec .................. ......
Sachlgo River ............
Sand River ..................
Séguin Rouyn ..........
Shawmaque ................
Siscoe Ext. Gold ........
Shenango ....................
Skookum .....................
Smelters Gold ......
Springer Sturgeon ., 
Sturgeon River Gold
Tonawanda .................
Upper Canada ......... .

'Valdor Minerals .....
Wascaim ......................
Wawbano ................ ..
Weils L.L. ....................
West Red Lake .....
Westwood Cad. ......
Westel de Long Lao ..
Whitehorse .................
Young Davidson ....

1%
7%
5

24
11%
IO
—%

9
1

600

9
4

50
2%
8%
5%

26
12%
10%
2%
19
U

2
650

14
6

85 88
14 15
32 35
— 110
5% 7

30 32
— 16
9 11
1 2
3 5
4 0

39 40
5 6
1 2
7 8

18 20
5
5
4

16%
24

230
15

165
33%

5
7%
5

18
27

5
260

17
10

1%
10

175
35
6 

14
5
8
2%

Avis légal

. .n 
.u%

DrèClM
Brèche de brasserie gros, 326 1* tonne; 

détail. $28 la tonnt*

Engrais
«Prix U tonne «acs compris, moins 28 

sous, pour command# eu comptant).
(Prix du gros)

Son , ,, .................................. 28.25
Gru blanc ................................................... 2825
Gru rouge  ’.............................. .. 33JS

Farina
(Prix du boisseau «n **c* de 98 lb«

Escompte de 5 ,0u» le e*0 BOUr «onu»*11*
dee au comptant»

(prix du gros» _
^TFïtiliüri* .**•••»•»»•>•••* 7.10 Rrof® no * .
Deuxième patente ’! 1!^...................."SmlNoa ....................................”"2” ^oâI Ber^itt»r°U
Forte à boulanger ....••>••••••••••■• No “ ............................................................ ... e.00|uaroott» «

Miel

Blanc, seau de 4 ibs. net • • • ev e » » * « • .33

Peiuen

x-Fond* américaine.

(Courtoisie de la maison D. Hatton 6x Ciel
Aiglefin frais 
Truite des lace 
Morue fraîche , 
Flétan frais
Eperlan gelé 
Maq " ‘

Foin
(prix du rm»>

11 50

aquereeu frai»
Doré fraie .............................. ....................
Filet de sole frai» ................................
Filet de morue fraie ...................... .
Filet, d’alglefln ......................................
Pétoncles gelées ....................................
Saumon rouge gelé .................... .

«ai «diiAeàiOliBdÉMiaw .ilia

Province de Québec,
District de Montréal.

No F-173509
Cour Supérieure

Dame Jessie Mary Dowte. des cité «t 
district de Montréal, épouse commune en 
biens de Percy Allan McDonell, des cité 
et district de Montréal.

De mandera see
— vs —

Percy Allan McDonell, de le cité et Ou 
district de Montréal,

Défendeur
Une action en séparation de biens a été 

institué» ce 18ètne Jour de mal 1938. 
Montréal, 18 mai 1938.

RAPPAPORT 6Z GARONCK, 
Avocats de la demanderesse.

Banque Canadienne 
Nationale
f -

Avis de dividende

Le Conseil d'edministretion de ?« 
Banque Canadienne Nationale a déclaré 
pour le trimestre finissant le 31 mai 
1938 un dividende de 2% (soit au 
taux de 8?o par an), sur le capital versé 
de la Banque. Ce dividende, portant 
le numéro 189 sera payable au bureau 
principal ou i toute succursale de la 
Banque à partir du 1er juin 1938. aux 
actionnaires inscrits dans les registre* Jg 
16 mai à trois heures de l'après-midi.
Par ordre du Con«*il d'administration, 

Le gérant général, 
fchgfle» ST-PIERIUI

1500 1000 I
30 32 1

1% 2
10

18 19
3% 4'%
3
1% 2%
7 10
7 10
2% 3%

48 so
— 100
12 14
l 2

15 16
— 2
15 16
3% 4%
6% 8

20 22
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LA VIE SPORTIVE
ddie Quinn 
fait disqualifier 

Yvon Robert

Montréal gagne 
sa première 

joute du soir

Boston, 20 — Yvon Kobert a p 
son match avec Steve Casey hier 

ir alors qu’il semblait devoir sor* 
victorieux de cette rencontre 

i avait £té annoncée comme de­
nt être pour le championnat 
ondial des poids lourds, mais cet 
hec est en grande partie dû au 
mpérament bouillant du gérant 
ddie Quinn qui a sauté dans l’â­
me pour protester contre l’arbitre 

i n’accordait pas la chute déci­
ve alors que les épaules de l’Ir- 
ndais étaient bel et bien rivées 

tapis. L’attitude de Quinn a ya- 
la disqualification de l’athlète 

nadien-français.
Cette rencontre qui fut disputée 

evant plus de 12,000 personnes 
i Boston Garden a été une des 
us sensationnelles qu’on ait enco- 
vues ici. Le lutteur recconu com- 

e champion à Boston avait rem- 
orté la première chute en t5.28 
inutes, grâce à un ciseau de 
js qu’il convertit ensuite en 

ràsement général. Le Canadien 
ançais était revenu à la charge 
our égaler les chances au bout de 
.32 minutes, alors qu'il riva les 
paules du champion au tapis après 
i avoir appliqué sa fameuse clef 
bras japonaise et l’avoir fait cul- 

uter autour de l’arène à plusieurs 
eprises.

Les hostilités étaient déjà repri­
es depuis assez longtemps alors 
ue Robert qui est fort populaire 

Boston appliqua de nouveau sa 
lef de bras japonaise aux acclama- 
ions de la foule. Il se mit à faire 
ournoyer son adversaire et à un 
ertain moment força les épaules 
u champion très près du matelas, 

itddie Quinn, gérant du Canadien 
rançais qui se trouvait près de 
arène, réclama une chute, mais 
arbitre Tcd Tonncman de Chica- 
o l’ignora complètement.
Devenu furieux, Quinn sauta dans 
arène et bouscula l’arbitre, le lan- 
ant hors de l’arène où sa chute 
ut brisée par les spectateurs qui 

pressaient tout près de l’arène, 
urant ce temps la police était 

aidée dans les câbles et Quinn 
tait descendu de force en dehors 
e l’arène.
Remis sur pied, l’arbitre Tonne- 

lan monta dans l’arène pour le­
er le bras de Casey en signal de ' 
•ictoire et au grand désappointe-1 
icnt d’Yvon Robert. Tonneman j 
lit tout simplement en force le i 
cglement qui défend à tout gérant I 
u second de monter dans l’arène , 
endant la durée du combat.

Le Baseball
INTERNATIONALE 

Hier
Montréal 18. Buffalo 9.
Newark 15, Syracuse 3.
Jersey City 2. Baltimore. 1. 
Rochester à Toronto, remise.

Le classement
G. P. P.C.

'ewark...........................16 7 -66J'
altimore...................11 1H •666

Buffalo............................ 12 1[> •MS
Rochester....................... U 1- •6-6
foronto .........................11 1| ••,66
Tersey City..................16 14 •4,î’l
tontréal....................... H 16 •467
yracuse.................... 6 15 .28ii

Aujourd’hui 
Montréal à Buffalo.
Newark à Syracuse.
Jersey City à Baltimore. 
Rochester à Toronto.

AMERICAINE
Hier

Cleveland 10. Washington 3. 
Chicago 4. Boston 0 (7 ni.) 
Détroit fi. Philadelphie 2. 
New-York à Saint-Louis, remise.

Buffalo, 20. — Les Royaux de 
Montréal ont fait l’inauguration du 
baseball nocturne contre le Buf­
falo. hier, et les hommes de Rabbit 
Maranville n’ont eu aucune diffi­
culté à vaincre les Bisons, car c’est
par un résultat de 18 à 9 que( les 
salariés du président Racine l’ont 
emporté sur les locaux.

Les Bisons ont été très faibles sur 
la défensive car pas moins de huit 
erreurs ont été commises par les 
locaux, dont cinq par le premier 
but, Jim Oglesby, ce qui contribua 
largement à la défaite des Bisons.

I,es Royaux s’affichèrent très 
puissanIS au bâton car pas moins 
de vingt et un coups réussis fu­
rent enregistrés par les visiteurs, 
dont cinq pour Paul Dunlap et qua­
tre pour Hooks. Tous les joueurs 
du Montréal, à l’exception de Har­
ry Smythe, qui remplaça Crip Polli 
au monticule à la septième man­
che, croisèrent le marbre.

Fabian Kowalik a commencé la ; Almada, cc . 
partie pour Buffalo et il a retiré j Lewis, 3b .. . 
les deux premiers frappeurs qui | Simmons, cg. . 
lui ont fait face, mais une erreur ; stone, cd.

Les Indiens 
sont en tête de 

l’Américaine
Cleveland. 20, — Les Indiens de 

celle ville ont enregistré une autre 
victoire hier alors qu’ils ont vaincu 
les Sénateurs de Washington par un 
résultat de 15 à 3 et cela grâce a 
leur magnifique tenue au bâton. Les 
locaux ont frappé trois coups de 
circuit, un trois buts, quatre dou­
bles et cinq simples pour un total 
de treize coups réussis contre sept 
pour leurs rivaux. Les locaux sont 
passés en première place dans la 
ligue Américaine.

Les Indiens comptèrent cinq 
points dans les deux premières 
manches et eurent deux autres man­
ches de cinq points. Averill, Kelt-

Dick Porter 
à la place de . 

Bottomley

Lee a raison 
de Gumbert et 

Chicago gagne
New-York, 20. — Gumbert et Lee 

se sont livré un véritable duel hier 
après-midi alors que les Cubs de 
Chicago étaient aux prises avec les 
Giants de New-York dans une joule 
de sséries de la Ligue Nationale,
mais Lee a eu l’avantage sur son ri- mission après avoir eu un long en 

-------- i»a„i------ 1 Giants tretien avec le président des Cr

Union canadienne 
de raquetteurs

| La 31e assemblée annuelle de 
1 l’Union canadienne de raquetteurs 
aura lieu samedi prochain le 21

-------  , , 1 mai, dans l’hôtel Queen’s, à Monl-
Syracuse, 20, — Les Chefs de Sv-1 réal, à 8 h. 30 du soir.

11 y aura dans l’après-midi réiu 
du comité des courses ainsi

racuse sont maintenant sous la di 
rection d’un nouveau gérant, car 
hier Jim Bottomley, qui fut engagé 
connue pilote du club local au dé­
but de cette saison, a donné sa dé­

lier et Heath frappèrent pour le cir­
cuit. La recrue Ken Keltner frappa 
un Irois-buts en plus de son sixième 
coup de circuit de la saison.

Résultat détaillé:
WASHINGTON

Ab P CS R 
4

Bonura, 1b. „ 
Travis, ac. . 
Myer, 2b. . . 
R.“ Ferrell, r. 
Giuliani, r. . 
DeShong, 1. . 
Kelley, 1. . . 
aWright . . ,

Totaux

a déclanché le premier ralliement 
des Royaux, qui ont attrapé trois 
simples après la bévue, comptant 
deux points, Kowalik a cédé sa 
place au gros Bob Kline après avoir 
alloué quatre autres points à la 
deuxième, et après cela, le bom­
bardement a été continuel. Seul 
le gaucher Jacobs a eu quelque 
succès contre les Montréalais.

Jacobs s’est amené au monticule 
à la sixième, avec le score à 15-5, 
et il a tenu les Royaux à trois points 
pendant les trois dernières man­
ches.

Crip Polli a commencé la joute 
pour les Royaux, mais il a dû quit­
ter le monticule à la sixième,’ di­
sant qu’il avait mal au bras. Le 
vétéran Harry Smythe l’a rempla- Averill, cc. 

, cé, et il a lancé les trois dernières Weatherly, 
manches, allouant trois points. Trosky, 1b 

Le système d’éclairage faisait dé-

1
(I
1
0
0
1
0
0
0
0
rt
0

1
1
2
0
0
1
0
0
0
1
1
ft

val et a pu causer l’échec des 
par un résultat de 1 à 0 à la fin 
d’une partie de dix manches.

Durant neuf manches aucun 
joueur des Giants ne dépassa le 
deuxième but et seulement deux 
réussirent à s’y rendre. Seulement 
deux joueurs des Cubs se rendirent 
au troisième.

Cependant, à la première moitié 
de la dixième, Gumbert manqua de 
contrôle et il accorda des buts sur 
balles à Lee et Hack alors qu’il y 
avait un homme de retiré. Billy Her­
man frappa alors un simple au 
champ gauche pour permettre à Lee 
de compter le seul point de la joute. 

Il ...........Résultat détaillé:
CHICAGO 

Ab P CS
Hack, 3b. ... 
Herman, 2b. . 
Galan, c. . . . 
Demaree, cd. . 
Cavarretta, cd. 
Hartnell, r. . . 
Reyonlds, cc. . 
Collins, 1b. .

0 J urges, ac. 
Lee, 1. .

Totaux
ü
ft
0
ft
ft
0
ft
ft
ft
0

4
5 
4 
4 
1 
4 
4
3
4 
3

R
0
ft
3
4 
0 
3
5

ft 14 
0 1 
1 ft

mon
que celle du comité de régie.

L’ordre du jour de ces assem­
blées comprend: rapport du secré­
taire-trésorier, rapport du comité 
chargé de la révision de la consti­
tution, rapport du comité de cour­
ses, choix de la ville pour la tenue 
du prochain congrès, admission de 
nouveaux clubs, élections annuelles.

Il est fort probable qu’une forte 
pression sera faite de la part de la 
ville de Sherbrooke pour que le 
congrès de 1939 soit tenu dans celle 
cité.

Les délégués des clubs sont priés
_______ „ . de produire une lettre de créance

uinze ans dans les majeures l’an signée par le président et le secré­
taire de leur club.

. . . 36 1 6 3013 1 
NEW-YORK 

Ab P CS

33 3 7 24 6 6
CLEVELAND

Lary, ac. . . 
Campbell, cd. 
Haie, 2b. . . 
Kroner, 2b. . 
Heath, cg.

faut hier soir, et c’est peut-être 
pourquoi les deux clubs se sont dis­
puté une partie si bizarre. Les Bi­
sons ont annoncé après la partie 
qu’ils feraient installer un nou­
veau système.

Woody Abernathy et Bull Dueker 
ont frappé des cireutts pour Buf­
falo. chacun avec un coureur sur 
les buts.

MONTREAL

cc.

Keltner, 3b. 
Hemsley, r. 
Hudlin, 1. .

Totaux .

Ab
5
4
4
fl
4
4
ft
4
5 
4 
3

CS R 
3 5

1 13
2 ft 
1 3 
fl 1

E
0
ft
ft
0
fl
0
ft
ft
ft
0
ft

Moore, eg. . . 
Bartell, ac. . ., 
Ripple, cd.
Ott, 3b. ... . 
Berger, cc. . > 
McCarthy, lb.. 
Chlozza, 2b. . « 
aLeslie . . .: >. 
Danning, r. . . 
Gumbert, 1. . .

Belle. 2b............
ab

... 7
P2

CS
1

r
1

Benning, 3b .... .. 7 2 3 1
Dunlap, cg......... ... 7 2 5 1
Dugas, cd ........ .. 7 3 1 4
Campbell ,r ....
Hooks, 1b ........
Moser, cc ..........

.. 4 1 0 7
.. fi 1 4 11
.. 6 1 1 1

Schuster, ac ... .. 3 4 2 0
Polli, 1 .............. 2 2 1
Smythe, 1 ........ .. (1 0 0 0

Total .............. .. 1 18 2 F27
BUFFALO

ab
Dueker, 2b .......... 5

P
1

CS
1

r
1

Mulleavy, ac ... 0 0 3
Oglesby, 1b ... .. 4 1 2 9
Carnegie, cg ... ... 4 9 2 1
Ab’nathv, cd ... 2 1 2
Roland, cc........ . . a 5 ï 2 3
Martin, 3b........ ... 5 1 2 3
Tresh, r ............ ...3 0 0 4
Kowalik, 1......... ... 0 0 0 0
Kline, 1 ............ ... fl 0 0 0
xTyler .............. ... 1 0 1 0
Ferris, 1 ............ ... 0 0 0 0
Jacobs, 1 ........... ...3 1 2 1

Total ............ ... 40 9 13 27
x Frappa pour Kline à 1 a 2 e.

Montréal .... .. 242 214102—

______ .. 37 15 13 27 14 0
a—Courut pour Kelley à la 9e. 

Washington .... 00b010020— 3 
Cleveland . . • • 32050050x—lo

SOMMAIRE. — Points produits 
par: Heath 5, Averill 4, Keltner 2, 
Hale 2, Campbell, Trosky .Simmons 
2 Kelley. Coups de deux buts, Lar- 
rv, Heath, Averill, Hale. Coup de 

11 trois huts, Keltner. Coups de cir- 
« i cuit, Averill, Keltner, Heath, Sim- 
a nions. Doubles-jeux: Hale a Lary a 

i'n___i... i ..îccAc e-in* Inc hut»:* Wash-i Trosky. Laissés sur les buts: Wash- 
1 ! ington 6, Cleveland 7. Buts sur bal-

■ - Uev
i 2,

DeShong 1. Coups sûrs: uesnong 9 
en 3 2-4 manches; Kelley, 4 en 1-3. 
Mauvais lancer, D’ 'mng. Lanceur

Totaux 
Chicago 
New-York

4
4
4
4
4
4
3 
1
4 
3

35

R
4 
3 
1 
1
5 

12
1
0
3
ft

A
(I
7
ft
3
II
0
3
0
1
1

0 5 30 15
0001)000001-
Ü0Ü000Ü600-

1 
0

___
Herman. Buts volés, Reynolds, Bar­
tell. Double-jeu, Gumbert à Bartell a

SOMMAIRE. —Point produit pai 
.....................s, Ba:

McCarthy. Laissés sur les buts, New- 
Y’ork 5, Chicago 9. Buts sur balles, 
de Gumbert 4 .Retirés au bâton par 
Lee 3, Gumbert 2. Arbitres: Parker, 
Moran et Magerkurth. Temps: 2.04.

AUTRES JOUTES
Pittsburgh . 21000060000—3 11 0
Boston . . . 10010100001—4 13 1 

Swift. Sewell et Todd, Berres; 
Fette, Hutchinson et Mueller, Lopez.

Cincinnati . . 301000000—4 7 
Philadelphie . 100001111—5 8 

Batteries: Davis, Cascarella 
Lombardi ; Mulcahy et Atwood.

A lllgion n, i.icveiaiiii /. •—■
Y les de Hudlin 3, DeShong 5, Kelley 
i 4. Retirés au bâton, par Hudlin 2, 
i DeShong 1. Coups sûrs: DeShong 9

St-Louis
Brooklyn

001012000
010fl0043x

perdant, DeShong. xiioitres, Moriar- 
ty et Kolls. Temps: 2.05.

Macôn, Harrell, Ryba et 
Posedel et Phelps. ^

L'escrime

Dwen ;

AUTRES PARTIES

Wilson, Bagby, Wagner et Desau­
tels; Whitehead et Sewell. 
Philadelphie . 000002000—2 fi - 
Détroit .... 00121200x—6 8 **

Nelson et Haves: Gill et Tehbetts.

a | Boston
1 Chicago 
3 
0 
0 
0 
0 
3 
0 
1 
0 
0 
0
2

Le tournoi d’escrime, “d’épée” du 
i club Les Mousquetaires eut lieu ven- I dredi soir, le 14 mai, à l’école Su- 
! perieure St-Viateur, rue de la Nau- 

. 0000000—0 3 0 j,itère, en présence du rév. Frère Pa-

. 0031000—4_ 8 1 quelle, directeur, des frères de l’ins­
titution et d’une centaine d’élèves.

Le club Les Mousquetaires tient à 
remercier ces derniers de l’en- 
couragcment qu’ils donnent à l’un 
des deux seuls clubs d’cscrime ca- 
nadiens-français du Canada, et en 
particulier le révérend frère Direc­
teur, qui se montre si sympathique 
et si sportif à notre endroit.

tiefs,
Jack Corbett. L‘e remplaçant du gé­
rant démissionnaire sera Dick Por­
ter, vétéran voltigeur, qui possède 
une longue expérience dans les ma­
jeures et dans la Ligue Internatio­
nale.

La nomination de Porter comme 
gérant a été aussi bien vue des sup- 
porteurs du club que ne l’avait été 
celle de Bottomley au début de la 
saison.

Bottomley termina un séjour de 
quinze uns dans les majeures 
dernier comme gérant des Browns. 
11 passa aux majeures en 1921 après 
avoir fait partie de sanciens Stars 
de Syracuse, alors qu’il avait 21 ans, 
et atteignit son sommet comme pre­
mier but des Cardinals après avoir 
passé onze an avec ce club.

Porter, qui s’objecta autrefois à 
ce qu’on renvoyât à Syracuse, est 
devenu un grand favori des ama­
teurs de baseball. Il débuta la même 
année que Bottomley, étant en ve­
dette avec Baltimore. Il passa 8 an­
nées avec le Cleveland et le Boston 
de la ligue Amériaine et revint dans 
l’Internationale il y a 3 ans. Libéré 
par Syracuse, il fut échangé à 
Newark et revint plus tard à Syra­
cuse.

Sammy Paul 
Cantor contre 

Jack Riley
A la suite du magnifique match 

nul de lundi soir dernier au mar­
ché St-Jacques entre Sammy Paul 
Cantor et Jack Rilej', le promoteur 
Ray Lamontagne a décidé de mettre 
ces deux mi-lourds à l’affiche en 
finale lundi prochain et les fer­
vents de la lutte peuvent être assu­
rés d’assister à un match sensa­
tionnel et particulièrement scien­
tifique.

Pour bien cadrer avec cette fi­
nale, Lamontagne a décidé de rnet- 
Ire comme semi-finale un match de 
trente minutes entre Harry Madison 
et Clément Durocher. Madison est 
maintenant complètement remis de 
sa blessure à la cheville et devrait 
être de taille à faire la vie dure à 
Talhlcle policier.

Le 30 minutes spécial verra Far­
mer Mark opposé au lutteur Israé­
lite Jack Miller et ici encore les 
amateurs seront témoins d’une ren­
contre qui ne manuqera pas de 
fournir de l’action. Lamontagne n’a 
pas encore bâclé les autres combats 
qui compléteront ce programme, 
mais a promis qu’ils seront du mê­
me calibre que les autres et que re 
programme sera sans contredit le 
meilleur de la saison à date.

le pour se rendre à La Tuque.
Un autre groupe de quatre pê- 

1 cheurs, tous du personnel supé­
rieur de ITmperial Tobacco. 1rs 

! pêcher à Casey. Qué. L’organisa­
teur est M. E. Stafford, vice-prési­
dent de la compagnie.

A Casey aussi se rendront M. A
S. Bailey, vice-président et direc- 
leur général de la Dominion Oil- 
cloth, et ses amis pendant que M
T. A. Lockwood, directeur du ser­
vice des marchandises de la Cu- 
nard-White Slar, ira p'-ec des com­
pagnons pêcher dans les eaux du 
Saint-Maurice Fishing Club, à Ls 
Tuque.

En plus de ces groupes organi­
sés plusieurs pêcheurs partiront 
par le même train du Canadien Na­
tional pour aller tenter la chance 
dans les eaux poissonneuses du 
bassin du Saint-Maurice.

Une délégalion important de 
l’Union américaine de raquetteurs 
assistera à ces réunions.

La pêche

La prochaine fin de semaine, qui 
peut être prolongée jusqu’après la 
fête de Victoria, verra le départ 
d’un grand nombre de pécheurs 
pour les lacs à truite du Nord. A 
la gare de la rue Moreau le Cana­
dien National devra ajouter ven­
dredi soir deux voilures supplé­
mentaires à son train de l’Abitibi 
pour accommoder les sportsmen 
qui se rendront dans le Haut Saint- 
Maurice. Un seul groupe, celui or­
ganisé par M. A. T. Guild, de Mont­
réal, et recruté surtout aux Etals- 
Unis, à retenu une voiture spécta-

TARIF
des annonces classifiées 

"DEVOIR"
du

Téléphone: BEIeir 3361

1 cent le mot. 25c minimum comp­
tent.

Annoncée facturée!. l!»c la mot, 
40c minimum.

NAISSANCES. SERVICES. SERVI­
CES ANNIVERSAIRES. ORAND’- 
MESSES REMERCIEMENTS POUR 
SYMPATHIES ET AUTRES. 2C 
per mot. minimum de 50c. FIAN­
ÇAILLES. PROCHAINS 
DES S1.00 nar Insertion.

MARIA-

A VENDRE
A CartlerviHe, boulevard Oouln ouest, 

no 4815. prés du Sanatorium Prévost, su­
perbe maison de canipasme. 2V, étages, 24 
pièce». 50 pda par 50 pds. Bols et briqua, 
garage. Superficie du terrain: 15 arpenta. 
Fronf. 635 pieds. Profondeur: 1000 pieds; 
1000 pieds de plage sur la rivière. Occa­
sion exceptionnelle. Endroit Idéal pou: 
orphelinat, lardm d'enfance, colonie da 
vacances ou club Renseignement» sur 
place ou 908. boulevard St-Laurent.

Le tournoi du
Griffintown

10!

030201‘Jül-
IS

9

Le classement
G. P. P.C.

Cleveland. . . ............ 18 9 .6(57
Boston. . ..............Ifi 9 .640
New-York.. ..............15 9 .625
Washington . ............ 17 13 .567
Chicago. .. .............. 9 11 .450
Détroit. , . . ..............Il 14 .440
Philadelphie. ............. 7 17 .292
Saint-Louis . ............. 7 18 ,280

Aujourd’hui
Washington à Cleveland. 
Boston à Saint-Louis. 
New-York à Chicago. 
Philadelphie à Détroit.

NATIONALE
Hier

Chicago 1 New-York 0 (10 m.)
Boston 4, Pittsburgh 3 (11 m.)
Philadelphie 5, Cincinnati 4.
Brooklyn 8. Saint-Louis 4.

Le classement
G. P. P.C.

New-York.. •• • '«a; r» » 19 fi .700
Chicago. .. ta a| • • • » 16 12 .571
Boston. . .. • a i» • 12 11 r.o*>
Pittsburgh.. ta • • * • 13 12 Üa’ÏÔ
Cincinnati. a* • •• -• • 13 14 .481
Saint-Louis . as ta •’ • • 12 13 .180
Brooklyn .. • *1 tara» a • 11 18 .379
Philadelphie sa e e' • 6 16 .273

Buffalo ..
Sommaire: —
Erreurs: Mulleavy, Oglesby 5, 

Martin, Dueker. Points produits 
par Campbell. Hooks 5, Marlin 2, 
Dunlap 3, Dugas, Abernathy 2, 
Boland 2, Jacobs, Tyler, Bell 2, 
Benning 3. Dueker 2. Deux-buts; 
Dugas, Polli, Benning, Campbell, 
Carnegie, Trois-buts: Boland, Hook 
Circuits: Abernathy, Dueker, Hooks 
Buts voles: Bell, Schuster, Sacrifi­
ces: Polli Smythe. Double-jeu: 
Martin à Oglesby. Laissés sur les 
hues: Buffalo 7: Montréal 13. Buts 
sur halles de Kline 1; Polli 2; Fer- 
ris 2; Smythe 1; Jacobs 1. Retirés 
au bâton, par Polli 5; Ferris 1; Ja­
cobs 2: Smythe 1. Coups sûrs, sur 
balles de Kowalik, 8 en 1 1-2 man­
ches; Kline 1 en 1-3 manche; Fer- 
ris 3 en 1 1-3 manches Polli 8 en 6 
manches: Smythe, 5 en 3 manches. 
Frappé par le lanceur, par Ferris 
(Campbell). Mauvais lancer: Smy­
the. Lanceur gagnant: Polli. Lan­
ceur perdant: Kowalik. Arbitres: 
Ainsmith et Donnelly. Temps 2.54. 

Autres joutes:
Jersey City .. 060 020 000—2 9 0 
Baltimore .... 000 000 100—1 3 ft

Baker et Redmond: Maturak, Per­
rin et Crouse.
Newark .. __
Syracuee .... 000000300— 3 72

Stine et Muccullough. Holm; Gee 
Thompson, Wright, Mooty et Moo­
re, Richards.

Club de tennis
Le Boulevard

Aujourd’hui
Cincinnati à New-York» 
Saint-Louis à Bostoo. 
Chicago à Philadelphie. 
Pittsburgh à Brooklyn.

Les meneurs des ligues 
majeures

tP»r 1» Presse Associée)

P Ab. Pt* C* Pr.
OiMa«gio. Y»nk 13 SI 13 22 .481
Troakv. Indien» 36 86 25 35 .407
Medwlck, Cad» 18 72 12 29 .403
Lavage!to. Dodger» 19 87 11 28 .388
McCormick, Red» 37 118 19 45 .381
Hayes, A‘« 20 54 7 20 .370
■ Meneurs en circuits: Foxx. Red Sox. 
Greenberg, Tigers, 8: Goodman. Reds, 7; 
DIMagglo, Yankee». 8: Keltner. Indiens, 4; 
Ott, Giants. 8; McCarthy, Lelber. Ripple, 
Olanta. et Lszzeri, Cubs. 5 chacun.

Points produits: Foxx, Red Sox, 39; Ga­
lan. Cubs, 26: Ott, Glsnt», 26: Keltner. In­
dies». 24: Msny. Cubs. 23: McCarthy. 
Olanta. 23; Gebringcr. Tigers, 22.

Une douzaine de pugilistes re­
présentant le club Griffintown ont 
survécu dans la troisième ronde 
du tournoi de boxe organise par 
celle association, et ces boxeurs 
tenteront ce soir de s’assurer les 
championnats des différentes ca­
tégories qui varient entre 50 et 1UU 
livres.

Les semi-finales ont été dispu­
tées hier soir avec les résultats sui­
vants: ___

50 LIVRES 
Semi-finale

Stanley Hogg, Clover A.C., bat 
Matthew Seamane, 20th Genlury, 
décision.

60 LIVRES 
Semi-finales

fan Hurwitz. Ramblers A.C., bat 
Mardi Coursel, Griffintown, k.O. 
lectinique à la 2e ronde.

Henry Bowker. Griffintown. bat 
David Cook. 20th Cenlury, déci-
sio*1- 65 I,IVRES 

Semi-finales
Gus Bell. Griffintown, bat Henri 

Coursel, Griffintown, décision.
Bill Delaney, Griffintown, bat 

Ernest Deurie, Cartier A.C., déci-
si°n- 70 LIVRES 

Semi-finales
Jackie Barron, Griffintown, bat 

Russell Goldberg, Central “Y”, de- 
00200(11)020—15 10 2 cision

~ ‘ Bill O’Donnell. Griffintown, bat 
Philip Shuster, Ramblers A.C., de­
cision.

75 LIVRES 
Semi-finales

Raymond McLeod, Griffintown, 
bat Henry Ely, Cartier A.C., déci- 
sion. _ _

Arno Tikkala, ïverley C.C., bat 
Harold Stevens, Cartier A.C., dé­
cision.

80 LIVRES 
Semi-finales

Pat Nolan, Griffintown, bat Adé­
lard Turgeon, Crescent A.C., déci- 
sion, , . ,

T. Murray, Griffintown, bat Joe 
Orlando, 20th Century, décision.

85 LIVRES 
Semi-finale

Paul Hamel, Crescent A.C., bat 
Richard Morgan, ’Griffintown, dé­
cision,

95 LIVRES 
Semi-finale

George Baird, Cartier A.C., bat 
James Daley. Ramblers A.C., par 
défaut.

100 LIVRES
Eddie Drouin, Griffintown, bat 

Herbert Hope, Ïverley C.C., déci- 
sion. ,

Koor Mohammed, Carder A.C., 
bat James Gibson, ïverley C.C., dé­
cision.

Bill Srnllion. Si. Willibrords, bat 
Marcel Provost, Crescent A.C., dé­
cision.

Voici les détails du tournoi: 
(Combats gagnes—Cg.), Touches 

contre—Te.), (Touches pour—Tr.), 
(Rang—R.).

René Armand
(Alhos) . . ,

Eugène Assclin 
(Mornac) .

L. Rainville
(Loziac) . .

R. Desjarlais 
(Desloc). .

P, Bissonnctle
(Porthos) .

Edouard Asselin 
(Tristan). .

Cg-

1

Te. Tp.

8 14

8 13

10 12

13 9

14 10

14 9

R.

Dans la Ligue Provinciale
Drummondville, 20. — Le club 

Sherbrooke, qui est inactfi depuis 
le début de la saison, tantôt à cause 
du manque d’estrades, tantôt à cau­
se de la mauvaise tempéralure, fera 
ses débuts samedi. En effet, les 
fameux White Sox, que dirige Char­
les Small, viendront mettre leurs 
forces à l’épreuve contre le bril­
lant lanceur John omorski, à qui 
ils opposeront Lefty Joyce, l’un 
des meilleurs lanceurs de la Ligue 
Provinciale l’été dernier.

PROGRAMME DE DIMANCHE
Des bureaux de la Ligue Provin­

ciale, on nous communique que les 
clubs Québec, Sl-Hyacinthe et T- 
Rivières vont inaugurer leur sai­
son locale, dimanche. Sherbrooke se 
rendra dans la capitale; Granby 
ira à St-Hyacinthe. De leur côté, les 
champions recevront Granby à 
1 h. 30.

Ufihwum
kait

t

t j j quand i! découvre un vin 

porto mod leux, ayant du corps 

et qui plaît au palais et au porte- 

monnaie. C’est l’Emu, fait des 

meilleurs raisins de l’Australie 

dn Sud ensoleillée, le vin qui 

bénéidc de tous les avantages 

du bas tarif impérial;

VIN
TV RE

PORTO
999 RichTawny 
Australien

EMU
THE EMU WINE COMPANY, LIMITED

ADELAIDE ET LONDRES, <ANG.)

Reprise: Eugène Asselin, 5 tou­
ches pour.

René Armand. 2 touches pour.

Suivant les règlements, lorsque 
deux combattants prennent la tetc 
avec un nombre égal de combats 
gagnés, il doit y avoir reprise de 5 
touches. Les autres se classent par 
ordre suivant les touches pour et 
contre. Eugène Asselin fut donc dé­
claré vainqueur et le ré.v. frère Pa- 
quelte lui présenta après les joutes 
la médaille des ‘Tournois”. Le frè­
re Jean-Paul Charbonneau, C.S.V., 
agit comme marqueur, assisté de Lu­
cien Fauleux.

Nos Royaux au bâton 
et au monticule

Pr
417
411
357

Le club, situé bout. Pie IX, entre 
Hochelaga et Sherbrooke, est main­
tenant à la disposition des mem­
bres anciens et nouveaux. Le ter­
rain est en parfaite condition et 
notre chalet nous attire sous sa 
nouvelle toilette.

La nouvelle direction n’a rien 
négligé pour rendre agréable *t in­
téressante la saison qui s’annonce. 
Nous sommes en communication 
avec la ligue Maisonneuve afin de 
pouvoir inscrire une équipe dans 
la ligue. Aussi une ligue féminine 
est à s’organiser. Nous faisons ap­
pel à tous nos amis de l’est afin 
qu’ils se joignent à nous au plus 
tôt. 11 nous reste encore quelques 
places pour de bons membres.

L’ouverture officielle, toujours 
accompagnée d’exhibitions de nos 
meilleures raquettes montréalaises, 
aura lieu sous peu.

Pour plus amples informations 
s’adresser à N. Main. Ch. 0670, ou 
à G. Led^uc, Ch. 9089.

P Ab Cs. 2b 3b c Pnc
amythe . 9 12 5 1 0 0 1
Schuster . . 19 56 23 3 0 b 3
Polli .. .. 8 14 5 2 0 b 1
Kles ........ . 22 72 24 S n 3 13
Duga» . 24 87 28 9 0 3 17
Campbell . 7 22 7 1 o b 2
Sankey ... . 26 107 33 3 1 n 10
Benning . 14 35 m 2 0 0 7
Dunlap . 26 84 24 2 r> 1 15
Harris ... . 8 25 7 2 0 b 1
Hook* ... . 27 112 31 1 3 4 19
Porter ... . 7 U 3 1 0 b 0
Moser ___ 23 89 19 4 1 0 15
Bell .......... . 27 108 22 3 1 b 8
Wetherell 6 12 2 O O 0 0
Chapman 9 13 2 O O b b
Sands ... 15 44 6 0 0 b 1
Cantwell . 7 » 1 0 0 b 0
Swtgart .. fi 10 0 0 0 0 0

322
318
30d
286
286
230 
277
231 
211 
204 
167 
154 
136 
111 003

LES LANCEURS

P, M.es.P. bbrrtit. P
Porter ............  7 38 41 23 7 7 2 1
Polit ......... 6 27 40 27 1 4 1 4 2 1
Chapman .... 9 42 44 19 30 8 2 2
Smythe .......... 9 44 52 26 13 1 8 3
Swixart .......... 9 35 34 12 10 14 2
Wether*» _ 4 18 37 23 U 4 0
Cantwell . 8 32 29 17 12 8 0

Pr
667 
667

2 500
3 500
3 4fC 
2 000
4 000

L'Association américaine
HIER

Colurnbu* ................. 001 100 020-4 7 .3
Louisville .. 002 000 000-2 S 2

Mertynik et, Qrlk: Meadow» et Ring- 
holer, Holbrook

-M> -V* 48
TmtlanapolU 001 001 140-7 It 2
Toledo 001 JOl 011—5 13 2

Page. French et Baker; Benton. Mc­
Laughlin, Harris et Unton.

Kansas City 6 81-Paul. 2 parties re­
mises. pluie.

Milwaukee i Minneapolis, 3 partie» re­
mues, pluie.

FLEMING STONE -kW
un aülÂe/Myslete!

“Bonsoir, M. Stone, voue avez l’air d’avoir passé une 
vraie bonne journée.”

î’Oui —j’ai étudié le’Mystère d’un bon rye’—-le 
whisky le plus difficile à faire. La solution du prob­
lème e*t dans ce paquet. Ouvrez-le, Paul.”

î'Mervetlleux, M. Stone. Comment avez-vous réus»i 
i mettre la main «ur ce délicieux 'OLD RVR’ ?” 

“Bien simple I Je savais que j'étais sur 
la piste d’un bon ‘rye’ lorsque j’ap­
pris qu’il était fait & la distillerie 
Hiram Walker! ”

DC1 C Al II V LE mystère de la K L a U L U ■ VRAIE SAVEUR DE “RYE”

Etes-vous & la recherche du whisky qui est le plus difficile à faire — 
un excellent "rye” ? Dans ce cas, l’expérience et l’équipement de 
la distillerie qui le fait sont, pour vous, tes indices les plus jq

sûrs. Et la piste vous conduit tout droit au Hiram Walker’s 
OLD Ryx. Sa riche saveur de seigle est le fruit de 80 ans 
d'expérience dans l'art de la distillation I

oncaa .85e j

25 *2.00
40 oncaa *3.00 i

Doublez votre Plaisir avec, 'tfaZ/tri
0' PRODUIT DÉ HIRAM WALKER & SONS LIMITED, CANADA

l 1 ■ -
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Chei nos "fasciites"

Nouvelle crise 
intérieure

Une purge — Mois les rebelles sont 
simplement exclus et non suppri­
més — Ce qu'on reproche ou 
"Pontifex Maximus"
No^re parti fasciste québécois 

le Parti national social chrétien, 
èst en proie à une nouvelle crise 
intérieure: quelques membres en 
vué du parti ont osé s’élever con­
tre l’arbitraire du Pontifex Maxi­
mus, Adrien Arcand, et il en ed 
résulté une purge dans la plus pu­
re tradition hitlérienne avec ceilc 
différence cependant que les re­
belles ne sont qu’exclus des rangs 
du parti et non point supprimes. 
Les chefs dissidents sont M. le Dr 
J.-G. Lambert, le héros d’une ré­
cente aventure judiciaire, et M. J. 
E. Lessard, chef du service des 
renseignements du parti. Les chefs 
dissidents et les quelnue dix au­
tres membres qui ont été expulsés 
de l’autorité de M. Arcand préten­
dent .pouvoir compter sur l’appui 
de la majorité des officiers et des 
membres dés Légions fascistes, 
c’est-à-dire des prétendus forma­
tions paramilitaires.

C’est la deuxième crise intérieu 
re qüe subit le P.N.S.C. en moins 
de deux ans. On sait que l’an der­
nier plus de jeunes membres du 
parli ont romuu avec le Pontifex 
Maximus sur des questions de doc­
trine plutôt que sur des questions 
de régie intérieure: ils trouvaient 
que rhitlérisme adapté par M. Ai- 
rand n’offrait guère de garanties 
du point de vue catholique et du 
point de vue national. Il semble 
bien que les difficultés actuelles ne 
porîent aue sur des questions de 
ù"'e intérieure; les dissidents se 
P'nindraient de ce que le Pontifex 
Maximus aurait délégué tous ses 
pouvoirs à un jeune parent du nom 
de Hugues Clément qu’il a nommé 
secrétaire du parti et qu’il a coin 
plètement ignoré le grand conseil 
du parti. Plusieurs membres in­
fluents ont voulu protester contre 
cet état de choses el M. Arcand a 
affirmé son autorité suprême en 
expulsant du parti tous les protes­
tataires.

Les Dionne Pour les
Toute la famille horticulteurs

Mgr Camille Roy en deuil
Ouébéc, 20 (DNC). — Mgr Ca­

mille Roy, recteur de l’Université 
Lava] et supérieur du Séminaire 
fie Ouébec, est en deuil par la mort 
rie sa soeur. Mme Anselme Gagné, 
de Berthier, à 62 ans. Mme Ga­
gné, née Roy (Elmina), est décédée 
hier après-midi, à l’Hôfcl-Dieu de 
Ouébec. Elle était aussi la soeur 
du R. P, Arsène Roy, dominicain, 
de M. l'abbé Phiiias Roy, curé de 
St-Pâtrice de la Rivière-du-Loup, 
et de M. l’abbé Alexandre Roy, cu­
ré de St-Henri de Lévis.

Les poteaux en face de 
la basilique de Québec

Québec, 20 (DNC). — Les po- 
têaux dé bois supportant les fils 
c’e transmission en face de la ba­
silique disparaîtront d’ici quelques 
jours, suivant la décision prise par 
les échevins qui ont voté un cré­
dit de $250 à cette fin. Il en coû­
tera $500 à la Quebec Primer pour 
enlever ces poteaux e! changer 'e 
circuit de ses lignes de transmis­
sion et la ville doit payer la moi- 
t!,i de ce montant. L’échevin El- 
zéur Tremblay s’est déclaré dissi­
dent cependant.

sera réunie
M. Oliva Dionne s'entend avec le 

conseil de tutelle — Une maison 
vraiment familiale — Le père au­
ra le droit de rejeter ou de rati­
fier la nomination des institutrices 
et des infirmières choisies pour les 
jumelles

La gouvernante Nora Rousselle 
sera congédiée

Ottawa, 20 (C.P.) — M. OHv»
Dionne, te père des célèbres ju­
melles, eu est venu hier à une en­
tente avec le conseil de tutelle 
nommé par le gouvernement onta­
rien: il obtient que les jumelles 
viennent habiter avec le reste de 
sa famille et il obtient surtout le 
droit de rejeter ou de confirmer la 
nomination des institutrices et des 
infirmières que l’on donnera aux 
jumelles. L’entente a été conclue à 
la suite de pourparlers à North- 
Bay entre les tuteurs des jumelles. 
M. le juge Valin, M. le Dr Dafoe, M. 
Percy D. Wilson, représentant du 
gouvernement ontarien, M. Duncan 
McArthur, sous-ministre de l’édu­
cation, et M. Keith Munro, gérant 
d’affaires des jumelles, d’une part, 
et M. Oliva Dionne et son avocat, 
Me Henri Saint-Jacques d’Ottawa, 
d’autre part.

L’entente stipule:
1 ) que les architectes du gouver­

nement ontarien prépareront sans 
délai les plans d’une maison oui se 
dressera probablement à Gorbeil, à 
deux milles et demi de la poupon­
nière actuelle, pour abriter dès cet 
automne M. et Mme Dionne et tous 
leurs enfants, les jumelles et les au­
tres;

2> que M. Dionne aura le droit 
de rejeter ou de confirmer la no­
mination des institutrices et infir­
mières choisies pour les jumelles, 
sauf qu’il ne pourra user de ce 
pouvoir plus de deux fois sans 
fournir des raisons sérieuses;

3) que M. Dionne approuve la 
nomination de garde Louise Gorri- 
veau, de Penetanguishene, à l’hôpi­
tal Dafoe;

4 > que Mlle Nora Rousselle. de 
Renfrew, l’actuelle gouvernante des 
jumelles, sera congédiée dès l’a­
chèvement du prochain film des 
jumelles.

A l’issue des pourparlers, M. Oli­
va Dionne a déclaré que c’était la 
première fois qu’il obtenait quel­
que mesure de satisfaction.

M. Vital Mallette demande une 
sous-station d'expérimentation sur 
l'île de Montréal ou sur l'île Jésus

Ottawa, 20 (D.N.C.) — M. Vidal 
Mallette, député de Jacques-Cartier, 
a demandé au ministre de l’agricul­
ture d’organiser une sous-station 
d’expérimentation sur l’île de Mont­
réal ou l’île Jésus. A ce propos, M. 
Mallette a prononcé le bref dis­
cours suivant, en français:

“Je désire attirer l'attention du 
ministre ainsi que de tous les mem­
bres du comité de ia Chambre sur 
une question de grande importance 
pour les agriculteurs et surtout 
pour les horticulteurs de la région 
de Montréal, laquelle, comme vous 
le savez, comprend le comté de 
Jacques-Cartier. J’ai reçu de l’agro­
nome régional une lettre dont j ex­
trais le paragraphe suivant:

“Les horticulteurs des comtés de 
Jacques-Cartier, Laval-Deux-Monla- 
gnes, Terrebonne, l’Assomption, 
aimeraient que la ferme de l’As­
somption organise une sous-sta­
tion sur l’île de Montréal ou l’île 
Jésus, de façon à faire les expé­
riences requises par les horticul­
teurs de cette région. Nous compre­
nons que la ferme d’expérimenta­
tion de l’Assomption ne possède 
pas un sol tout à fait identique à 
celui de la majorité des horticul­
teurs mentionnés, et qu’il serait 
plus avantageux pour elle de louer 
une terre et d’y faire les expérien­
ces demandées; la ferine de Len- 
noxville emploie de celte façon sa 
sous-station dans le comté de Cha- 
téauguay.”

Je dois dire, a ajouté M. Mallette, 
que l’on oublie, dans diverses ré­
gions du pays, que la province de 
Québec est une province agricole. 
M. Mallette a cité les statistiques de 
la production agricole des neuf 
provinces canadiennes de 1933 à 
1937 inclusivement, ainsi que es 
chiffres du capital placé dans l’in­
dustrie agricole dans les neuf pro­
vinces en 1937.

Aux ratroitonts

Journée catholique 
à Saint-Jérôme

Le 29 mai—En train et non en auto

Les retraitants de Montréal sont 
instamment priés de participer à 
la Journée catholique, qui aura 
lieu, cette année, à St-Jérôme, le 
dimanche 29 mai, sous le patronage 
actif de Mgr Conrad Chaumont, V. 
G., directeur diocésain de l’action 
catholique. A cet appel de l’action 
catholique, que tous les retraitants 
répondent d’un commun accord: 
Présents!

Le ralliement aura lieu, le ma­
tin du 29 mai. à 7 heures (heure 
d’été) à la cathédrale de Montréal 
où la messe sera célébrée. Le dé­
part aura lieu à 7 h. 40 à la gare 
Windsor, avec arrêts aux gares de 
Westmount, Montréal-Ouest. Jean- 
Talon, Bordeaux et Sainte-Thérèse. 
Le train arrivera à Saint-Jérôme à 
9 h. 10 a.m. Le soir, le départ de 
Saint-Jérôme se fera à 10 heures, et 
l’arrivée à Montréal, à 11 h., gare : 
Vigor.

Comme l’organisation a préparé j 
un buffet spécial sur le train, les 
retraitants qui participeront au 
pèlerinage sont priés de le faire 
en vrais pèlerins, et de renoncer à 
l’automobile, pour cette circonstan- 
ce.

Pour renseignements supplémen­
taires, communiquer avec M. Jos. 
Hébert.

(Communiqué)

A l'hôtel de ville

Proportion des dépenses 
et revenus

Adootvi

« CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DES Y,
Qualité supérieure

Montréal

Les foxes

L'Alliance canadienne 
pour le vote des femmes
Cette organisation formule des re­

commandations devant la Com­
mission Montpetit, au sujet de la 
taxe de vente, et demande le suf­
frage féminin

L’Alliance canadienne pour le 
vote des femmes a présenté devant : 
la Commission Montpetit un mémoi-

M. Loctonce Roberge, directeur des 
finances, établit les pourcentages 
des revenus et des dépenses à 
l'hôtel de villa

Une loi du cadenas
Ottawa, 20. — “Voilà une loi du 

cadenas qui dépasse toute imagi­
nation”. Voilà comment M. Arthur 
Meighen, leader conservateur au 
Sénat, a qualifié, à la Chambre 
Haute, le bill amendant la Loi des 
Territoires du Nord-Ouest.

Cette législation autorise les juges 
de la Cour d’Eclvquier à émettre 
des mandats permettant de perqui­
sitionner dans los édifices et les 
véhicules où l’on pense trouver des 
fourrures importées illégalement 
des territoires du Nord-Ouest. De­
puis l’avènement des avions, on 
pense qu’il se fait une forte contre­
bande des pelleteries. Cette mesure 
fut adoptée en deuxième lecture et 
envoyée au comité sénatorial du 
commerce.

“Une telle loi va à l’encontre de 
tous les principes de la liberté, com­
menta M. Meighen. Je pense, dit-il, 
qu’on devrait soumettre ce bill à la 
Ligue des Droits, qu’un groupe 
d’éminents professeurs de Toron­
to viennent de fonder. Car une telle 
loi permet de cadenasser la pro­
priété d’un citoyen et de décider 
ensuite de ses droits”.

Les contributions foncières re­
présentent 30.43 p. c. du budget 
municipal qui se totalise cette année | 
à $49,492,215, d’après les graphi- ; 
nues annexés aux nouvelles copies | 
du budget par les soins du direc- : 
teur de la finance, M. Laitance Ro­
berge. Le rendement de l’impôt 
foncier est de $15,036.568.

Du to(at de $49,492,215 que la 
Ville perçoit des diverses imposi­
tions il y a 72.62 p. c. qui vont aux

La mission britannique

re dans lequel elle formule diverses j dépenses incompressibles,
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recommandations au sujet de la 
taxe municipale de vente, et deman­
de que les femmes aient le droit de 
voter dans la province, à titre de 
contribuables.

La Fédération nationale St-Jean- 
Raptiste a appuyé ce mémoire, 
dont voici ie texte:

A M. Edouard Montpetit, prési­
dent, et aux membres de la Com­
mission pour la revision des
impôts,
Montréal.
M. le président, Messieurs,

I Nous avons l’honneur de sou-
| mettre à votre bienveillante altén- 
! tion les suggessions suivantes:
{ Premièrement: l’abolition de la
| taxe de vente comme taxe munici- 
! pale. Celle taxe fait grand tort à 
j Montréal, l’industrie du tourisme 
est affectée par cet impôt. Les 
étrangers ne s’attendent pas à ce 
que la plus grande ville française 
d’Amérique, la métropole du Ca­
nada les soumette à cet ennuyeux 
système qui leur donne l’impres­
sion qu’ils sont exploités. Nous es­
pérons qu’il sera possible à cette 
Commission de faire disparaître ia 
taxe de vente de notre statut muni­
cipal.

Deuxièmement: Si une taxe de 
vente est nécessaire, qu’elle soit 
établie par la province.

Troisièmement: Que la taxe ne 
soit imposée que sur les articles de 
$1 et plus.

Quatrièmement: Que les articles 
d usage domestique et d’utilité pre­
mière ne soiènt pas taxés c’est-à- 
dire, chauffage, éclairage et tout ce 
qui sert au nettoyage de la maison.

Cinquièmement: Que soient aussi 
exempts de taxé les remèdes, ordon­
nances pharmaceutques, toniques, 
en un mot tout ce qui a trait à la 
santé. *

Sixièmement: La démocratie veut 
nue ceux nui contribuent par leurs 
deniers à l’administration du pâ>s 
aient droit de veto dans cette adiùi- i 
njstration. Nous portons donc à la j 
bienveillante attention de la Com- J 
mission là condition infligée aux | 
femmes de cette province qui sont 
privées de leur droit de vote et qui précédent.

'arl

ne laisse que 27.38 p. c., soit $13,- 
612,287 pour les frais d’administra­
tion et les traitements. Chaque an­
née, ce pourcentage diminue, mais 
les dépenses incompressibles aug­
mentent îoujours de façon alarman­
te.

Le revenu de la ville se décom­
pose comme suit:

Ottawa. 20. (D.N.C.) — La mis­
sion d’experts britanniques en 
aviation a quitté la capitale hier soir 
pour se rendre à Montréal, après 
avoir passé la 'mimée en confé­
rence avec les hauts fonctionnai­
res du ministère de la Défense na­
tionale. Les fonctionnaires n’Ont 
pas voulu faire de déclaration. Il 
se peut que le commandant J.-G. 
Weir chef de la délégation en fasse 
une avant son départ pour New- 
York.

ACHETE BIEN OUI ACHETE CHEZ

DUOlilS
Les plus nouveaux modèles !

SOULIERS
pour HOMMES et JEUNES GENS 

Pos une paire se vendant d'ordinaire moins de 5.5C

Plus de 3000 paires au choix

OUVERTS

LE SAMEDI SOIR
JUSQU'A 10 HEURES

à es prix «la vanta.
Souliers de ville — 
souliers de voyage — 
souliers sport ou de 
vacances... la plus 
grande variété non 
encore offerte à ce 
prix avantageux et 
populaire.

TOUT BLANC — NOIR et BLÀNC — BRUN 
et BLANC — TOUT BRUN, PALE ou FONCE 
— TOUT NOIR UNI — CUIR NATUREL 
(j.une) __ CUIR GRENU NÔIR ou BRUN.

Souple qualité de chevreau ou 
cuir de veau — semelles crô- 
pelées ou ordinaires.

Pointures: 4 à 12 
Largeurs: AA, A. B, C, 

D, E, — SAMEDI,
LA PAIRE

3.98
DUPUIS — res-de» 

chaussée (central

Stationnement d'autos 
gratuit

le SAMEDI SOIR 
JUSQU'A 10 H RS DU SOIR 

Entrée rue St-Christopha

ALBERT DUPUIS, président.
A-L DUGAL, v.-p. et dlr.-gér. ARMAND DUPUIS,

bert Brais, maire de la paroisse dè 
de Saint-Pie et préfet du comté de 
Bagot; Eugène Gaucher, maire du 
village d’Upton; Arthur Téfreault, 
maire du village de Saint-Pic; Na­
poléon Dupont, maire du village de 
Saint-Dominique et Henri Lavallée, 
maire de Saint-André d’Acton.
Agissaient comme secrétaires con­

joints. ie notaire Gustave Parent, 
de Saint-Hugues, et M. Hernias

Gardin, étudiant en droit, d’Upton. 
Le notaire Cyrille Dumaine, ancien 
député libéral du comté, était maî­
tre des cérémonies.

Le choix des délégués et de leurs 
substituts s’est fait par acclama­
tion. Ont été choisis délégués à la 
convention de Québec: MM. Albert 
Brais, maire de la paroisse de St- 
Pie et préfet du comté; Emile Gau- 
vin, d’Acton Vale; Louis Gendron,

de Saint-Hugues; Ovide Coderre, 
de Sainte-Rosalie, et Louis-Geor­
ges Hébert, de Sainte-Hélène. Les 
substituts sont MM. André Fontai­
ne, de Saint-Théodore d’Acton; 
Edouard Leclaire, de Saint-Domini­
que, et Aimé Fredette, d’Upton.

Des délégués de la Jeunesse libé­
rale de Bagot à la prochaine con- 
vèntion seront également choisis 
dans quelques jours.

Contributions fon-
* %

i
rières ................. 15,036,568 30.43 |
Impôt scolaire .. 
Taxe d’eau .........

8,626,145 17.46 !
6,898,026 13.96

Taxe de vente ... 4,020,000 8.14 ;
Intérêt ................. 3,522.848 7.13
Divers (t) ......... 2,937.300 5.94
Taxe d'affaires .. 
Permis et privilè-

2,587,226 5.24 !
ges .................... 2,439,227 4.77
Surtaxe de 8% .. 1,874,875 3.79
Taxe sur le revenu 1,550,000 3.14

Détails des dépenses
Les dépenses s» décomposent 

comme suit:
$ %

Intérêt ................. 14.626,172 29.60
Amortissement ... 5.086,497 10.29
Divers (a) .........
Dépenses obligatoi-

2,701,644 5.47

res ....................... 7.17!
Rés. pour pertes .. 
Taxes scolaires ..

1,295,117 2.63 !
8.626,145 17.46

Total des dénen-
ses incompressibles 35,879,928 72.62 
Administration et
traitements ....... 13,612.287 27.38

La convention libérale j

Les délégués de Bagot
Saint-Hyacinthe, 20 — Les îibé: i 

raux du comté de Bagot ont choisi : 
hier leurs délégués à la conven- ■ 
tion libérale provinciale qui aura 
lieu à Québec, les 10 et 11 juin ! 
prochains.

L’assemblée a eu lieu dans la sal- j 
le de rhôtel de ville d’Upton. sous I 
la présidence conjointe de MM. Al-

N'oubliez pas le Festival 
de Musique de Montréal

(30 MAI, 1er ET 3 JUIN)

i , -

(a) Get item comprend les pen­
sions et annuités, les fonds de ré­
serve. et autres.

Baissa da l'impôt fonciar
Les recettes des contributions 

foncières ont diminué régulière­
ment depuis 1935. Et, par contre, 
le service de la dette a augmenté 
en proportion, ainsi que les dépen­
ses des traitements.

(t) Cet Hem comprend les con­
tributions spéciales des compa­
gnies d’utilité publique $450.000. et 
le surplus de $650,000 de l’exercice

VAUT ? FOIS SON PRIX

ne sont pas représentées au Parie 
ment et oui, par conséquent, n’ont 
que des obligations sans aucun pri­
vilège. Cette particularité dont Qué­
bec seul se singularise au milieu des 
neuf autres province du Dominion 
constitue une injutice infligée à la 
moitié de sa population.

Los femmes de la plus anciene 
province du Canada ont joué un 
grand rôle à l’aurore de notre pays. 
Elles ont travaillé comme les nom­
mes durant les premiers et si péni­
bles jours de la colonisation et elles 
étaient appelées par les hommes du 
temps a voter dans tontes les gran­
des questions, puisque jusqu’en 1849 
elles participèrent aux élections au 
même titre que les hommes.

Nous nous rappelons avec fierté 
la façon dont eflcx remplissaient 
leur devoir de votantes si bien illus­
tré par la réponse qu’offrit Mme 
Papineau à celui qui lui demandait 
pour qui elle voterait: “Pour Louis- 
Joseph Papineau, dit-elle, non pas 
parce qu’il est mon fils, mais parce 
qué je lé crois un honnête homme.” 
(Election de Montréal 1815.)

Si votre Commission. Messieurs, 
reconnaît ie principe; “Pas d’im­

pôt sans représentation” (\o taxa­
tion without representation). il vous 
sera loisible ou d’exempter de l’im­
pôt la moitié de la population de la 
province, ou de recommander a nos 
autorités provinciales d’accorder 
aux femmes, qui n’auraient pas dû 
être les dernières à l’honneur, la 
liberté politique qu’elles réclament 
depuis si longtemps.

Connaissant l’esprit généreux et 
si foncièrement féministe qui anime 
le président de cette Commission, 
nous sommes certaines à l'avance 
que nos représentations recevront 
un accueil favorable et que, grâce à 
la recommandation que fera cette 
Commission, les femmes seront 
bientôt en mesure de défendre leurs 
intérêts, et les familles de notre pro- 

' vince pourront exercer une influen­
ce égale à celle des familles des 
autres provinces, parce que tous les 
membres qui les composent partici 
peront à la politique provinciale.

Nous vous remercions. Messieurs, 
de votre bienveillante attention et 
nous avons l’honneur de vous sou­
mettre cette requête.
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POUR LES MAISONS MODERNES AVEC LES

BLOCSi BETON ,r
et le STUC £#Ë»

Les propriétaires de nuisons du Canada, 
en nombre sans cesse croissant, recher- 
chcnt aujourd’hui la beauté, le confort et 
la durée permanente qu’assure sans frais 
excessifs l’emploi des blocs de béton 
comme base pour les finis en stuc. Ces 
blocs de béton se vendent à prix mo­
diques dans la plupart des localités et 
peuvent servir à l’exécution des plans 
de maisons les plus variés. Ils «insti­
tuent une base idéale pour les stucs 
traités d’une variété infinie de cou­
leurs et textures différentes. Ce type 
de construction facilite l’isolement, di­
minuant les frais de chauffage en hiver 
et assurant plus de confort en été.
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Ecrivez pour obtenir des imprimis concernant les usages du béton dam la construction des maisons.

CANADA CEMENT COMPANY LIMITED
Bureaux — Immeuble Canada Cement Company — Carré Phillips, Montréal
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